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Les Coréens du Nord retraitent
Deux enfants 
blessés dans 
un incendie

Deux enfant* ont subi des bles­
sures sans gravité au cours d'un 
incendie qui aurait pu leur coûter 
la vie.. dans l’après-midi d’hier. 
H s’agit d’André Forget, âgé de 
11 ans, et de son petit frère de 2 
ans, Jean Forget, dont les pa­
rents demeurent à 5710 rue Char­
lemagne, dans le quartier Rose­
mont. Hs ont été transportés à 
Ste-Justine.

L’état du premier est satisfai­
sant, il ne souffre que de légères 
brûlures aux mains et aux jam­
bes. Le cadet a subi des blessu­
res généralisées. Son état n’est 
toutefois pas alarmant.

Les deux enfants jouaient avec 
des allumettes dans le hangar si­
tué à l’arrière de la maison quand 
le feu se déclara dans de l'étou­
pe Ils réussirent à s’enfuir, mais 
non sans avoir failli y rester.

L’alerte aux pompiers fut aussi­
tôt donnée. Ces derniers, sous la 
direction du chef de district La­
chapelle, réussirent en peu de 
temps à maîtriser les flammes.

Après avoir reçu les premiers 
soins de ia brigade de secours du 
poste 45. les enfants furent trans­
portés à l’hôpital Ste-Justine.

Record de vitesse 
établi par le
"Canuck" CM00

! # .

Le nouvel avion à réaction 
CF-100 a parcouru hier soir la 
distance Montréal-Toronto en 30 
minutes et 10 secondes. On croit 
que c’est là un record de vitesse 
jamais atteint encore. L'avion, sur­
nommé le “Canuck”, a maintenu 
une vitesse moyenne de 838 milles 
à l'heure. Le “Canuck" prendra 
part aujourd’hui à des manoeu­
vres d'essais à l'aérodrome de 
Dorval. Le ministre de la défen­
se, M. Brooke Claxton, assistera à 
ces manoeuvres.

C’est le pilote Bill Waterton, 
un ancien chef d'eSctdriUe du 
C.A.R.C., qui conduisait l'appareil 
et qui le pilotera de nouveau au­
jourd’hui pendant les vols d’es­
sai. Le CF-100 a été construit par 
la compagnie A. V. Roe de To­
ronto.

L'assemblée "pour 
la paix" n'a pas 
eu lieu, hier soir

Une intervention prompte de la 
police a empêché hier soir une as­
semblée qui devait être tenue en 
faveur de la paix et l’indépendan­
ce et pour protester contre l’envoi 
de troupes canadiennes en Corée.

L’escouade antisubversive de la 
police municipale dirigée par le 
capitaine Champagne et le sergent 
Boyszum, avait pris toutes ses pré­
cautions. Au moins une demi-heu­
re avant la tenue de l'assemblée 
huit ou dix policiers avaient été 
postés à !s perte et aux environs 
du Lion d’Or. Plusieurs détectives 
étaient aussi sur les lieux. Au pos­
te spécial de l'escouade, angle On­
tario et Beaudry, plusieurs poli­
ciers, une centaine, dit-on, étaient 
gardés en réserve pour répondre 
à toute alerte.

Tout ce branle-bas a eu pour 
effet de tenir loin ceux qui de­
vaient tenir l’assemblée “pour la 
paix” et d’attirer, pour un mo­
ment, quelques curieux.

Deux divisions américaines 
progressent depuis hier soir

(DERNIERE HEURE)
Tokyo, 9. (A.P.) -— Un communiqué de la 

dernière heure de la 8e armée, le plus optimiste 
depuis le début de la guerre de Corée, déclare que 
les ftoupes des Nations Unies, animées d'un esprit 
d'agressivité, font un succès de chaque rencontre 
avec l’ennemi sur toute l’étendue du front.

Au sud et sur le front central près de Taegu les 
communistes retraitent devant l’offensive des Amé­
ricains. Les Coréens du nord sont repoussés chaque 
fois qu’ils tentent de traverser la rivière.

Parlementaires 
du Commonwealth 
en Nlle-Zélande
. Londres, 9. (Reuter). — L’on ap­
prend aujourd’hui que l'Associa­
tion parlementaire du Common­
wealth se réunira en Nouvelle-Zé­
lande, au mois de qpvembre, pour 
étudier les questions concernant 
les affaires étrangères, ta défense 
militaire, les relations économiques 
et l’immigration. •

La conférence, qui doit durer 8 
jours, sera précédée df la premiè­
re réunion générale de l’Associa­
tion sous sa nouvelle constitution, 
qui sera soumise pour être ratifiée, 
et de réunions du conseil général.

Plus de 70 délégués de l'Associa­
tion ont été invités à catte confé­
rence. La délégation britannique 
sera présidée par le vicomte Alex­
ander.

Anciennement connue sous le 
nom de l'Association parlementai­
re de l’Empire, cette organisation 
comprend les parlementaires des 
Dominions et colonies britanniques 
et se réunit une fois tous les deux 
ans.

Tokyo, 9. (P.A.) L’offensive
américaine force les Coréens du 
nord à retraiter vers la région de 
Chinju. Sur le front central, non 
loin de Taeg, deux divisions amé­
ricaines attaquent lés têtes de pont 
communistes : la 24e division, ai­
dée par les troupes fraîches de la 
2e, fait face aux troupes commu­
nistes qui détiennent les hauteurs 
stratégiques à S milles au sud- 
onest de Changnyong, ville située 
à 23 milles tu sud-est de Taegu, 
capitale provisoire de 1a Corée du 
Sud.

A 20 milles au nord, 1a première 
division de cavalerie s’est lancée 
à l’attaque d’un autre groupe de 
soldats rouges qui ont réussi à 
franchir la Naktong, près de 
Keapon.

Les Coréens du Sud, d’après une 
récente dépêche, auraient brisé 
une tête de pont communiste sur 
la rivière Naktong, à cinq milles 
au nord de Weagwan, à 15 milles 
de Taegu. Les Coréens du Sud 
affirment que leur contre-attaque 
a repoussé les communistes de 
l'autre côté de la rivière, eaïuant 
ainsi plus de 100 morts chez Ven- 
nemi. Ce rapport ajoute que 
l’aviation at l’artillerie américaine 
ont mis hors de combat tous les 
tanks communistes qui avaient 
réussi à traverser U rivière Nak­
tong.

Lo botoille de Teequ
Les troupes communistes, sup­

portées par des tanks, se battent 
sauvagement pour garder la capi­
tale provisoire de la Corée du 
Sud sous une menace constante. 
Dans cette région, les troupiers 
de la première division américai­
ne et de la 24e division d’infan­
terie, renforcés par la 2e divi­
sion, tentent un suprême effort 
pour déloger l'enàemi.

Le iieutenant-général Walton 
H. Walker, commandant de 1a 8e 
armée, a ordonné à 1a première 
division de repousser l'ennemi 
pour mercredi soir. Un tel ordre 
n’a pu être répété, mardi, parce 
que les communistes dépêchent 
constamment des renforts sur les 
rives de ia rivière Naktong et me­
nacent ainsi la principale k voie de 
ravitaillement conduisant au port 
de Pusan, la grande base améri­
caine. #

Gains communistes au nord
Les communistes ont remporté 

quelques victoires au nord. Une
attaque de tanks a fait reculer de 
plusieurs milles la sixième divi­
sion sud-coréenne à l’ouest d’Ui- 
song et au sud-est de Hamchang à 
45 milles au nord-est de Taegu

Un porte-parole du général Mac- 
Arthur admet aussi quelques nou­
veaux gains communistes aux dé­
pens de la 2e division sud-coré­
enne, mais rapporte que les Coré­
ens du sud sont encore au nord 
de la ville d’Uisong, cependant 
que la rtdio communiste affirme 
que cette ville est tombée entre 
les mains des soldats rouges.

PramMrt offensive au sud
Le major-général William B. 

Kean s’est rendu sur le front sud 
pour ordonner la première offen­
sive américaine dans cette région. 
Le cinquième régiment de fusi­
liers marins a attaqué de nuit et 
pris les communistes par surprise, 
et avance dans un mouvement de 
pince avec l’espoir de cerner plu­
sieurs mille soldats de la Corée 
du nord, et d’opérer une jonction 
avec la 35e division sur la route 
principale conduisant à Chinju. 
Cette dernière division a avancé 
de 1,000 verges et tué plus de 400 
ennemis en 24 heures, mais elle a 
dû ralentir son avance afin de ne 
pas s’attaquer par mégtrde k des 
unités sud-coréennes, retardées 
dans la région de Chindong.

L'état-major américain qualifie 
cette avance d’offensive mineure 
et non pa» de début d’une offen­
sive générale.

Les communistes dépêchent ra­
pidement des renforts pour éviter 
la jonction des fusiliers-marins et 
de 1a 35e division dans la région 
de Pansang, à 8 milles k Test de 
Chinju.

Soldats rouges vus par les 
Américains

Un jeune officier de l'armée 
américaine a fait les commentai­
res suivants sur les soldats com­
munistes : “L’on nous avait laissé 
entendre que les soldats rouges 
commenceraient à retraiter aussi­
tôt que les Américains pren­
draient l'offensive. C’est l’impres­
sion que nous avions, lorsque nous 
les avons attaqués pour la pre­
mière fois. Nous pensions que les 
communistes se sauveraient à 1a 
seule vue de notre uniforme. Mais 
jamais force militaire dans l’his­
toire ne fut plus désillusionnée. 
Les premières divisions d'infante­
rie qui sont venues en contact 
avec l’ennemi furent surprises et 
désemparées par 1s force de la 
réaction. Elles s’attendaient d’ê­
tre inférieures en nombre, mais 
elles ne s'attendaient pas à faire 
face à des troupes bien entraî­
nées et possédant nlus de tanks 
et d’armes que les Américains”.

S
UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
(Ecrit BpécUUmrnt pour X# OtfOlP" p*r Jacquet Hébert, auteur de “Autour (Ua 
trou Amérique»*' et "Autour de l'Afriqua". oui tait le tour du monda eu eut* 

accompagné de eon camarade Jean Fkaneuf).

ARTICLE HT

ARRIVEE AU JAPON
Un Japon qui a l'habitude du malheur — De 
vieux Japonais, comme des abricots secs — 
Avac nos amis Iss douaniers — Surprise è 
Yokohama — Beaucoup de G.l. — Alors que 

les Mexicains feraient la siesta...
Pour la première fait ce loir, j’ai la grande joie de voue 

écrire d* l'Orient. Une joie qui serait plu* grande certes. Vf 
le japon qui vient de nous accueillir offrait un visage plus sou­
riant, moins marqué par les guerres, cstles qui ne semblent pas 
encors achevées et let autree qui s'amoncellent ainsi que de 
gros nuages de tempête. Mai* le Japon accepte ses malheurs 
avec une sorte de fatalisme ; il a l’habitude, il a connu toutes 
les catastrophes : cyclones, ree-de-marée, inondations, confla­
grations, tremblements de terre, éruptions volcaniques, guerres 
et maintenant, l’occupation. En ce lourd soir d'été, tout ruis­
selant de pluie chaude, on dirait que pleure doucement le 
lapon ...

DIRIGEANTS 4-H — Ces personnes étalent fert occu­
pées hier è suivre les activités du Sème congrès en- 
nuttl des clubs 4-H. Un photographe les a groupées 
devant l’affiche qui orne le hall de Thétel Mont- 
Royal. Ce sont, de gauche i droite, Mme Léo Du­
quette, secrétaire du dub de West-Shefford, Tun 
des plus actifs de la province; Mlle Pierrette Ménard, 
présidente du club de West-Shefford et Tune des

cendidttes è la présidence des clubs féminins de la 
province; M. Lucien Bédard, iagénieur-forestier, gé­
rant des clubs 4-H des Cantons de TEst; M. l’abbé 
Anselme Longpré, curé de Dunham, Mlsslequol; M. 
Jules Roy, du club de Drummondville, gagnant de la 
bourse d’embellissement et M. Marcel Lefebvre, éga­
lement de Drummondville.

Le budget de la Défense serait porté 
l’an prochain à un milliard de dollars

■ ..

À Verdun

La contribution 
aux trois hôpitaux

La Question d'un octroi de $30,- 
000 est de nouveau différée à 
une séance ultérieure — Négo­
ciations en vue du futur hôtel 
de ville
Par un vote de S à 3, le conseil 

municipal de Verdun a pris ia dé­
cision hier soir de remettre à plus 
tard la question de la contribution 
de cette municipalité aux fonds col­
lectifs des trois hôpitaux anglais de 
Montréal, Depuis plusieurs séan­
ces, la proposition d'un don de $30,- 
000 à ce fonds est inscrite à Tordre 
du jour, mais, chaque fois, il se 
trouve un conseiller pour proposer 
de différer le sujet à une réunion 
ultérieure. C'est ce qui est encore 
arrivé hier soir.

Une majorité des échevins ver- 
dunois, recrutés particulièrement 
chez les représentants des proprié­
taires, estime inopportune cette 
contribution de $30,000. L'un des 
opposants a. exprimé Tavis qu’un 
octroi de ce genre doit plutôt venir 
du gouvernement.

Le maire Wilson est intervenu 
en faveur de la mesure, mais ce 
fut peine perdue.

A une prochaine assemblée, on 
présentera un amendement au rè­
glement concernant les pièces pyro­
techniques. Il s’agit de les régle­
menter d’une façon plus sévère.

Le chef de police a reçu ins­
truction de voir à faire observer 
le règlement touchant la vitesse 
des autos, sur la Quatrième Ave­
nue. entre les rues Bannantyne et 
de TAqueduc, et cela à la demande 
des riverains de cette artère.

Le gérant de Verdun, M. J. R. 
French, continuera ses négociations 
avec le ministère fédéral des tra­
vaux publics en vue de louer au 
gouvernement d'Ottawa une partie 
du rez-de-chaussée du futur im­
meuble de Thôtel de ville; il s'agit 
d’un espace de 20,000 pieds carrés 
qui logerait les bureaux régionaux 
de TAssurance-chÔmage. Le con­
trat couvrirait une période de dix 
années.

ne en armements parce que le Ca­
nada fait partie du pacte de l'Atlan­
tique, la déclaration éventuelle 
d*un état d'urgence qui octroierait 
au' gouvernement de vastes pou­
voirs.

On ne sait pas encore quelle 
partie de ces mesures sera soumise 
à l'étude du Parlement. Ceia dé­
pendra de la réaction du public. 
On ne sait même pas de quelle ma-

■ ...Otep, 9 fÇ-.P-) — Le çqbispANlMuoi d’armes en Europe, kuoor-, 
federal' so réunit aujotfrd’hui au jdination de la production canadien- 
cours d’une première conférence 
destinée à préparer un program­
me de défehse qui n’aura pas son 
parallèle dans l’histoire du Cana­
da.

On cherche en premier lieu à 
établir l'agenda de la session spé­
ciale du Parlement. Par ailleurs, 
tout indique que l’effet des mesu­
res qui seront alors approuvées ne 
se fera pas sentir avant Tannée 
prochaine; époque où Ton estime 
que le budget de la défense sera 
porté à un milliard de dollars — 
c’est-à-dire, au chiffre le plus éle­
vé que nous ayons connu au Ca­
nada, sauf en période de guerre.

L’étendue et les modalités de 
ce programme de défense seront 
décidées les semaines prochaines, 
par les membres du cabinet. Les 
ministres, dit-on en haut lieu, ba­
seront leurs décisions sur deux 
facteurs: la situation internationa­
le et les variations de l’opinion 
publique.

Les réactions déjà causées dans 
le public par l’envoi en Corée de 
navires de guerre et d’avions, ain­
si que l'annonce de la formation 
d’une brigade spéciale, ont été soi­
gneusement étudiées par le gou­
vernement

Certaines autorités accueillent 
la guerre de Corée comme une 
sorte de “bénédiction”, en ce sens 
qu’elle permet au Canada et à 
d’autres nations occidentales d’im-

rer des mesures de défense que 
peuple n’aurait jamais subies 
s’il en avait été autrement 

Le premier ministre Saint-Lau­
rent qui a déjà interrompu ses 
vacances à cinq reprises, espère 
être en mesure d’effectuer quel­
ques séjours périodiques à sa mai­
son de campagne de Saint-Patrice.
Ce sera dans les intervalles des 
réunions ministérielles qui doi­
vent avoir lieu une ou deux fois 
par semaine d’ici à la convocation 
du Parlement, vers la fin de sep­
tembre.

Les mesures de défense que doit 
étudier le cabinet fédéral compren­
nent une hausse dans les taxes, 
l’imposition de certains contrôles,

dpraux députés le projet de loi qui 
vise l’envoi outre-frontière d’une 
brigade spéciale d’infanterie 

On croit cependant qu’à pareille 
date, Tan proehiin, la production 
d’avions de guerre, d’appareils de 
rsdsr et d’autres articles spéciaux 
sera en plein essor et que le Ca­
nada sera, peut-être, représenté 
dus une armée de TO.N.U. char­
gée de repousser une agression 
quelque part dans le monde.

La France demande la présence de douze 
divisions anglo-américaines en Europe

cabine, 
res. Il

] dans la grande capitale, le “Cor* 
' respondents Club” où nous devons 
loger. Cela n’est pas une mince 
affaire par la chaleur qu’il fait. De 

veille dès six heu- plus, nous croyions nous débrouil 
Jubile, Il chante, i! vient ; 1er très facilement en anglais: il

Dernier marin
Jeudi, le 27. 

Al, notre joyeux compagnon de 
nous « '

secouer ses deux amis canadiens 
qui n’ont pas trop bien dormi dans 
l’étuve 311 et qui protestent un 
peu,

Wake up! Let us watch Japan 
coming to us! Let us enjoy this 
exciting morning!" Mais vous sa­
vez le secret: i! y s la jolie Japo­
naise qui attend déjà, sur le quai 
de Yokohama. Et le bonheur qui 
les attend tous les deux .

Ce matin nous monterons à tou­
te vitesse les petits escaliers qui 
nous conduisent sur le pont. Com-

n’en est rien. Nous avons assez de 
mal à nous faire comprendre de* 
porteurs, douaniers, officiers d’im- 
mègration, buralistes...

Accueil à Yokohama
Avant même que nous ayons 

complètement terminé avec ce 
hangar où l’on risque de périr par 
combustion spontanée, un jeune 
homme ge présente à nous comme 
l’envoyé de M. Norman, chef de la 
mission 'canadienne à Tokyo II 
nous souhaite la bienvenue au Ja­
pon; il nous servira d’interprète

meji,est changé, lefvieux pont, ce ; Pt. de guide. Pour comble, une au
tomobile de ta mission nous at­
tend pour nous conduire à Tokyo,

Sans connaître M. Norman, nous 
admettrons qu’il sait bien faire les 
choses. II a !è flair d'un gentil­
homme. Et je pense que dans 
vingt ans je me souviendrai en­
core du souriant petit Japonais, de

Cas troupes sauraient 
soviétique pendant un

Paris, 9 (A.P.) — Un porte-parole 
du gouvernement français a laissé 
entendre, au coure d’une conféren­
ce de press* que douze divisions 
britanniques et américaines suffi­
raient à contenir une attaque so­
viétique en Allemagne. Ces divi­
sions, assure en outre le porte- 
parole français, permettraient‘‘aux 
forces continentales de l'Europe oc­
cidentale' de s’organiser: “Il n’est 
pas douteux, quoi qu’il en soit, que 
douze divisions anglo-américaines 
retiendraient les forces soviétiques 
pendant au moins un an.”

Le porte-paroie a par ailleurs dé­
claré que la présence en Allema­
gne de Touest d’un nombre respec­
table dp divisions américaines en­
lèverait aux Européens leur crain­
te la plus vive: l’occupation totale 
de l’Europe par TU.R.S.S. en cas 
d’une attaque surprise contre l’Al­
lemagne de Touest La présence 
des troupes américaines en Europe, 
ajoute-t-îl, sersit plus significative 
encore que l’intervention en Corée.

On fait remarquer cependant 
dans les milieux français que l’in­
tervention rapide des Etats-Unis en 
Corée a grandement donné con-

conhmir une attaque 
est. assure-t-on à Psris
fiance aux Français sur l’interven­
tion des EtaU-Unis dans une guer- 
re européenne Toutefois, dans le 
peuple, la confiance n’est pas en­
core profondément ancrée. Les 
Français se souviennent en effet 
que les Américains ne sont inter­
venus eu 1814 que bien des années

matin! Envahi par les marins qui 
tirent les câbles, actionnent les l 
poulies, qui font de grands trous, 
qui s'affairent et crient aux pas­
sagers de ne pas approcher de 
ceci ou de cela. Mais où faut-il les 
mettre, vos pauvre* passagers? 
Vos tristes passagers japonais, pas 
trop heureux d’arriver dans ieur 
patrie vaincue, encore occupée et 
prometteuse de terribles désas­
tres...

Comme Ils sont amusants à voir 
ces vieux Nippons, tout ratatinés, 
la tête comme des abricots secs, 
les yeux bridés, fermés, qui ne 
savent pas lire, mais qui vous re­
gardent mystérieusement à travers 
de petites lunettes en corne noire. 
Comme ils sont frêles et minus­
cules ces étrjnges vieillards jau­
nes, au poli blanc. Des nains. Oui, 
vraiment, on dirait des nains. Us 
viennent mourir au pays des an­
cêtres, là où les morts continuent 
de jouer un grand rôle chez les 
hommes.

Le pont n'est peut-être pas si 
triste... Tout ce petit monde endi­
manché lui donne une atmosphère 
de fête villageoise. Une fête en 
plein sir qui sertit plus gaie si le 
ciel n’était si sombre...

Nous sommes à une heure de 
Yokohsma, mais déjà les officiers

îrèen U^S^iXTu ^ «ontl'àm3,tisnenvahî«c^notrê 
territoire friais par l’armée aile- ^
mande.

Le gouvernement français désire 
cette fois que toutes précautions 
soient prises à l’avance; c’est-à-dire 
que des détachements américains 
soient stationnés en Europe et 
prêts ainsi à intervenir immédia­
tement On fait également remar­
quer qabm cas où les Américains 
enverraient en France un nombre 
respectable de divisions, le gouver­
nement de Paris n’hésiterait pas i 
placer ses armées métropolitaines 
sous le commandement suprême 
d’un généralissime américain. Un 
observateur français déclarait ré­
cemment à ce sujet: "Nous dési­
rons que les combat* aient lieu en-

IN 4e PAGE, FREMIIR-MONTREAL

PROSELYTISME PROVOCATEUR
par Pierre VIGEANT

Les trolleybus de lo 
rue Lours-Hébert

Les démarches d’une délégation 
municipale auprès de la Commis­
sion des tramways concernant le* 
trolleybus de la rue Louis-Hébert 
ont porté leurs fruits. Les délé­
gués avaient protesté contre la 
décision de la Compagnie des 
tramways de faire circuler ses vé­
hicules dans cette dernière rue, 
entre ies rues Bélanger et Jean- 
Talon. La Commission a reconnu 
le bien-fondé des objections et 
vient d’ordonner à la Compagnie 
de prolonger ie circuit Iberville 
jusqu’à 1a rue Bon-Air. où ils 
pourront retourner sur un terrain 
vague.

ON TENTE DE (ONTKECAtRER LES PLANS 
DE U RUSSIE AU CONSEIL DE SECURITE

On voudrai! changer If mode d'élection du président pour s'assurer que 
• IUR.S.S. ne reprendra pas la présidence

forment en un bureau. Vous voyez 
ça: un bureau en pleine mer! On 
discute, on se prend su sérieux, 
on estampille, on remplit formules 
et formulaires.

Chez les douaniers
En quinze jours, nous avons 

aperçu deux navires. Ce matin, il 
y en a partout autour de noua. De 
vieux cargos rouillés, de fiers pé­
troliers battant pavillon britanni­
que, des remorqueurs affolés, com­
me de gros canards qui ne savent 
où donner de la tête.

Un grand rideau de brume main­
tenant te lève sur un port tout 
gris, triste port. Yokohama n’a pas 

tre l’Élbe et le Rhône et non entre bonne mine dans ce sale matin, 
le Rhin et ia Seine, comme d’hs- Mais le soleil lui redonne un peu 
bitude.” Enfin, 1s France entre- de couleur et, quand nous aceos- 
prendra sous peu la formation de tons, la ville sourit, 
quinze nouvelle, divisions. , Elle 4lt ^ u jolic japonaise ..

Et nous perdons notre smf. Puis­
sions-nous le retrouver à Tokyo, 
tel que convenu. D’ailleurs, nous 
sommes invités su mariage.

Lake Success, 9 (A.P.) — Les 
membres du conseil de sécurité des 
Nations-Unies tentent aujourd’hui 
d’établir une stratégie qui leur per­
mettra de bloquer l’acticr, du pré­
sident Jacob Malik.

La Russie n’a pa* été invitée à 
prendre part à différents entretiens 
non-officiels qui ont lieu depuis 
hier. Le conseil a ajourné jusqu'à 
jeudi après que Ton eût constaté 
que les discussions ne conduisaient 
à rien. Prenant la parole chaque 
fois que le coeur lui en dit, Malik 
a présenté une autre résolution con­
damnant l'aviation américaine pour 
les bombardement* en Corée du 
nord. Le délégué russe a présenté 
cette résolution après avoir de nou­

veau accusé les Etats-Unis d’étre 
las agresseurs en Corée et de dicter 
la ligne de conduite des Nations- 
Unies.

Le représentant américain, War­
ren R. Austin, a aussitôt répliqué 
en demandant quel était le pays 
qui ne collaborait pas avec les 53 
autres nations dans le conflit co­
réen, quel était le pays qui défend 
les agresseurs au sein même du 
conseil de sécurité ? L’Union sovié­
tique répondit-U.

Mslik a refusé que 1s résolution 
d’Austin présentée le SI juillet et 
demandant que les Nord-Coréen» 
soient mis hors la loi, soit discutée. 
Il a également refusé de donner la 
parole à un Sud-Coréea tant que le

conseil n’aurait 
Nord-Coréen.

pa* entendu un

la petite voiture marron, arborant 
la feuille d’éràble. Ah! quelle bon­
ne idée vous avez eue, Monsieur 
Norman!

Et comme de grands seigneurs, 
avec interprète et chauffeur à cas­
quette, nous roulons confortable' 
ment vers la capitale de l’Empire 
du Soleil levant

La joie d’arriver dans un pays 
inconnu, surtout un pays fascinant 
comme le Japon, ne se décrit pas 
facilement. Elle est vive, elle nous 
serre un peu la gorge, nous rend 
à la fois joyeux et nerveux. 
D’abord, on ne sait pas si on rêve 
ou si vraiment ce rêve est vrai. Et 
la joie de Parrivée est un peu 
faite de cette incertitude...

Comme nous reviendrons i Yo- 
kahams, nous traversons la ville 
sans nous arrêter. Par la fenêtre, 
nous voyons passer des images, 
fragiles images comme celles qui 
peuplent le» rêve».

Des G.L Beaucoup de G.L sil­
lonnent les rues en jeep, décorant 
la sville de leurs beaux uniformes 
qui, à tous les coins, rappellent 
aux Japonais leur défaite. A voir 
cette activité militaire, on a Tim- 
pression que les Américains vien­
nent d’arriver, que l’occupation 
commence. Or, il y a cinq ans 
qu’elle dure.

Puis, après les jeeps, des Japo­
nais en kimono et en sandales, vê­
tus comme on Ta toujours été au 
Japon.

Puis, Tokio !
Nous harcelons l’interprète de 

nos questions naïves. II sourit de 
toutes ses belles dents blanches, il 
a un plaisir évident à nous rensei­
gner: “Voici l’Ecole X... Et voilà 
l’Hôpital Y..."

Mais nous regardons surtout les 
boutiques, si gentilles avec ieurs 
banderoles et leurs pavillons mul­
ticolores qui font de chaque cor­
donnerie, de chaque salon de thé 
un vrai kiosque de kermesse.

Il fait une chaleur Insupporta 
ble, mais tout ce petit monde tra­
vaille avec beaucoup d’ardeur. Au 

i Mexique, par un temps pareil, on 
fait une siesta universelle. Ici, 
Ton peine, Ton se dépense, Ton 
marche à petits pas pressés, Eton­
nant pays! Admirables et coura­
geux Japonais!

Nous roulons entre deux ran­
gée» de ternes taudis. Pauvres pe-

______________ tites cabanes de bois. L'extérieur
trouvables bagages et prenant un ; JJ1 minsble, mais l’intérieur sem

Une chaleur torride qui liquéfie 
isphalt*. Ct nous colle aux ta­

lons! Et puis, une odeur de pois­
son mort’ archimort/ En suivant
Todeur, nous arrivons su hangar 
des douanes où courent de petits 
débardeurs jaunes, à la tête rasée 
Une foule inquiète, cherchant d’in 

bagagi 
bain forcé. Un bi 
lament!

Puis les discussions se sont 
dues dans le fouillis des proe 
res. Malik voulait que la conaell 
se réunisse de nouveau aujourd’hui 
pour discuter des bombardements 
en Corée éu nord mais sa demande 
a été rejetée par un vote de 9-1, la 
Yougoslavie s'abstenant.

On a* demande si les membres 
du conseil ne tenteront pa» de chan­
ger 1* mode d’élection du président 
et même si Ton ne “démissionner»” 
pas Malik. Il est possible que Ton 
réfère toute 1a qdlstion à uns as­
semblée générale des Nations- 
Unies.

On nous bouscule, mais on s’ex­
cuse chaque fois. Je ne connais 

; pas, au monde, de débardeurs et

sont 
Les

portent des gue-

sin turc, naturel-|*>Ie propre. Le* Japonais 
i d’une propreté proverbiale, 
j plus misérables 
| nilles propres.

Parfois, au milieu des taudis, se
ue 
es 

des
oratoires shintoïstes. Elles s’ou­
vrent aussi sur le Japon millénai­
re qui existe toujours, même s’il 
nous semble écrasé par l’appareil 
de notre civilisation mécanique.

Et tout à coup, dans un ciel 
lourd, le toit pyramidal de l’édifi­
ce de la Diète: c’est Tokyo!

n*r-, pas, au monde, ae neoarueurs ei | ~ .7-
Mu- de porteurs aussi polis. Trouver
well 1«» valises, s’éreinter à les sppor-1 " Ç ”u .P6*„erntrj*
’hui ter aux douaniers les ouvrir en !>,n)hoUques s ouvrent_sur deter aux douaniers, les ouvrir en 

sachant qu’it sers ensuit* impossi­
ble de les refermer: autant 
d’agréables devoirs. Une remar­
que: beaucoup de paperasses. Plus 
que dans la plupart des pays. Mais j 
ici, on nous embête tellement po­
liment...

Ouf! La dernière estampille! La j 
dernière valise! fl ne nous reate ! N. B —On rejoint les deux voya- 
plui qu’à transporter nos posses- geurs par lettre-avion à. Posta 
sions jusqu'à la gare, à trouver up | Restante, Central Post Oflice, To- 
train qui va à Tokyo, ^ chercher, 1 kyo, Japon. 7



DEUX
LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 9 AOUT 1950

Le R.P. Laramée 
se consacre à la 
prédication

LE PROCES DES POLICIERS Un navire américain touche une mine
près d'Héligoland Jsur la mer du Nord(Suîle de la pag« troi*

le tribunal compare sa premiere 
déposition avec le» affirmations 
{ailes durant la preuve de la Cou­
ronne Elles se complètent admi

quêteur» de faciliter des arresta 
lions ? % |

La machine du Standard
Me Gendron aborde de front la

f,

Hambourg, 9 (A.P.) —Les auto-! A New-York, les dirigeanU de au moment de l'accident, 
hlement. Le témoin est venu preuve du truquage des bandes so- rjtjg navales allemandes révèlent1 la compagnie (lisent n'avoir pas L'Amencan Planter a quitte |

An 4 ♦ r4r»« 14 sa ntis> ! . a a c* .c —.. î — Jit St I * ___ _ ____ r _ : a   r _—— ! AêÂ aeaicAc de PflCCiddlt

Après avoir servi pendant cinq 
an» l'Action catholique diocésaine
C?èparatî«nm»u mariage le R P ! prouver, hors de tout doute, que norcs ye Seguin, dit-il, l'expert : qUe ie cargo américain American encore été avisés de l'accident. New-York le 26 juillet pour Dun-■ 
ean de Hrebeuf I^rumee. o f m., la machine à enregistrer Mt restée de la t:tah company, est venu fai- Planter a frappé une mine sur la Ils précisent que le navire pouvait kerque et . nH t

inr-1 seulement deux jours entre les ,_> - mfir eê.. Nord ci matin transporter, occasionnellement. 5 ensuite se diriger sur Le Havre etP ’mains le Poliquin ; qu'elle nere unedémonstration du fond navire dont ilsagit jauge ! ou H) passagers. Mais ils ne savent sur Rouen et revenir à New-York
fonctionnait Pa* ; et qu'elle n'a «ment de la machine Pourquoi 8 5Jn„e*at«.nil appartient à la pas »i le cargo en avait à son bord ! le 24 août.
pa^ été produite en ( our. j I appareil qui est censé avoir servi unj(e(j states Lines et son port __________ _______________________________________________ -

Pourquoi, demande le procu-1 ^ l’enregistrement n'a-t-il pas été î d attache est a New-York. ! ^____ _______________
reur, ne pas nous avoir montre Bpp^ctè'devant la Cour? Un indice On ne sait pas encore jusqu'à 
cette fameuse machine^ yu a l egt toujour8 produit dans une eau-! quel point le cargo a été endom-

se. Pourquoi la machine de la Cité I "«gé II avait quitté Hambourg

vient d'étre désigné par 
rieurs religieux pour faire partie 
de l'équipe ries prédicateurs de sa
communauté.

Le Père Laramée fut nommé au 
Service de préparation au mariage 
en septembre 1946, à son retour 
d'un séjour de deux ars a Wash 
ington, où il étudia les sciences *o 
dales. Il fut l'aumimier fondateur 
de ce service tel qu'il existe actuel 
lêment (jans le diocèse et cunlri 
bua avec les responsables laïcs qui 
se succédèrent a sa direcUon à en

elle de si mystérieux '
Question de confiance de Montréal n'a-t-elle pas été pro­

duite? On noua donne la machine
hier. Un porte-parole de la compa­
gnie a dit que '* navire était “ava­
rié” et se trouvait non loin de Pilegnage,ldu'cwHa^eT-A ' Qwîîné-i d« Standard. Pourquoi celle du d'Héligoland

villr de la sûreié provinciale: ! Standard? Si ia machine de ta; D'autres rapports indiquent jue ; i
.le dois un éloge au capitaine ' ville a réellement enregistré les j ce cargo.

C’est un homme de ; bandes, les autorités, les inspcc- 
. - , tours Bourdon et Francoeur, pour

rwrsrÆr 7" jMts? fir-VK %?£££. Mr i *Le poste vacant sera confie à un (h.,,nbai,H d0 faire enquête. Est-ce ' substitution mexplicab e 
prêtre du cierge diocésain Le ir c(J W)nt (lo(j policiers qui 
Père Laramée sera prédicateur de '

faire un organisme indispensable a Quenneville, 
notre société moderne Plus de i devoir.

du type Liberty, éRait 
1 remorqué vers Brnmerhaven. Deux 
I remorqueurs allemands attaches à 

ce port, ainsi que le cargo Cuxlia 
tien sc sont portés 
navire en détresse.

si communauté et reste attaché au 
monastère franciscain de la rue 
Dorchester, à Montréal.

/.vis de décès

conspirent pbur faire commettre Et les originaux
Le porte-parole de la compagnie u. person-1 policiers pour entreprendre aujour-

des vols à main armée'' Et les originaux, demande la dé
Mais ce qui est important, c è*f | fense. où sont-ils? M. I.eclerc a 

que U capitaine Quenneville ’"' [juré que ce sont les originaux qui

BERNIER A Montréal, le R 
soûl 1990, est décédée Mme Si 
mone Bernier, née Leclair {Simo­
ne). épousé de feu Louts-P'
Bernier Les funérailles auront 
lieu vendredi le 11 courant Le 
convoi funèbre partira des salons 
C#r>. Godin, nn 918 rue Rachel est, 
à 8h 19, pour se rendre A l'église 
Notre-Dame du St-Sacrement. '>« 
1# service sera célébré à ftb 30. et 
de là an cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. l'a 
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

OSTIGUY* - A Montréal, le 7 
août 1950, à l'âge de ?« ans. est 
décédé le Dr Paul Ostiguy, Che­
valier de la légion d honneur et 
de l'Ordre de l/opold II. époux 
de feu Anna Emard Les fttnerr.il ;

même demande au sergent Leroux. f Cour
de faire enquête sur le vol de .
Saint-Hugues Alors comment sol Pourtant, il n en est P»s sûr. Ce 
{ail il que Prnnovost, qui n'avait ; sont le» copies que Poliquin lui n 

ans les accusé», i remises comme telles et Poliquin

en Allemagne a déclaré que l'on 
fera enquête sur les causes de 
l'accident dès que l'American 
Planter arrivera à Bremerhaven.

* * *

pas conliance
7nn',, refusait de donner «et renseigne-j admet avoir fait plusieurs copies1 

i monts à l'officier en charge, le • cn bandes. Dans cette vaste 
apitaine Quenneville Lui pouvait sup^-rcherle, Leclerc a aussi etc 

. [ vicclÀlf de Poliquin.
A l'audition de ces bandes, trois

liés bien les transmettre a l'es­
couade de Leroux...

Encore la discrétion
Léon Pronovoit est d'ailleurs le 

seul a reconnaître très bien toutes 
les voix sur les fameuses bandes 
sonores. Pourquoi est-il si familier 
avec les voix? Pourquoi exl-il en 
core si réticent à donner ses ren­
seignements aux autorités de la 
police quand il sait que Poliquin 
esl l'auteur du vol?

Qui a eu raison, 
de Schmidt ou du 

capitaine Masson !

Grapho-analyse 
du "Devoir"

par Mark Ellery,
I B.A., C.G.A.

i«s personne, gui désirent connaître 1 de 7 ans, disparu depuis le début 
nui caractère par l’analyse rie tem de la semaine derniere. Des scouts 
écriture doivent nous envoyer une page {jps vo]ontaires se sont joints aux 
écrite rie leur main accompagnée de là --trenrendre amour-

On espère encore 
retrouver le jeune 
Donat Montreuil

Les recherches se poursuivent de 
plus belle aujourd’hui pour retrou­
ver le jeune Donat Montreuil, âgé

Congrès 4-H

L'Impérial Tobacco lance une campagne 
de prévention contre les incendies

La maison Eaton cf la Banque ^Montréal 
reçoivent les congressistes — H* VIS t

din Botannique
_ , , “t'ai ici. a-t-il, dit, un emblème

L Impérial Tobacco lance un deviendra bientôt familier 4
nouvelle campagne de prevention ^ " rt d entre vous. Il sert de
contre les incendies nnneioe à n°s efforts, qui en dé-

M. A. Simard gérant de la suc- p “ le thème à u radio,
cursale montréalaise de cette corn- veiopp ;nl.rnauv e{ les revues pagnie, en donnai, la nouvelle ce ^ ‘«ons aussf réalise"mâTiri; lors du petit déjeuner of- Nous avons aussi un film

nmperial Tobacco aux court sur la prévention des incen-fert par 
congressistes des clubs 4-H.

nef. qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars. Les remises se (ont eu 
bons cl® poste et non en monnaie Les 
lettres doivent être adressée* à Orapho- 
Plare* d'Armes Montréal

! dies’
Hier soir, les congressistes ont 

été reçus par la maison T. Eaton. 
Le diner était présidé par le bri- 
eadier Marcel Noël. Parmi les per­
sonnalités de la table d'honneur, 
on notait M. J. W. Eaton et M 
Charles-Guy Paré, conseiller mu- 

Un bébé de quatre mois a perdu , njcjpai, qui a souhaité la bienve- 
la vie tandis que sa mère et son . nue aux 4.1^ au nom du maire d* 
jeune frère de deux ans étaient j j40ntréal. 
gravement blesses dans une colli-

1 mort et 2 blessés 
dans une collision

Dans l'après-midi, les jeunes 
gens sont allés visiter le Jardin 
Botanique.

Quant au déjeuner, il avait été

faits demeurent éneore inexplica ! 
blés. Les prétextes invoqués par! „
les témoins de la Couronne ne i Londres, 9 (C.P-) — ')U‘
sont guère concluants Les wii- fut l'interprète d Hitier de 1923 i 
de cloches, et de tramway, et de [1945, le Dr Otto Paul Schmidt, ter- 
sirène de bateau, d'où viennent , mine en ce moment a Londres la 
ils? La preuve a été faite qu'il revision des épreuves typographi- 
était impossible de les entendre ques de ses mémoires. Ce livre doit

Discrétion professionnelle, di­
tes «uroirt lieu "jeudi le 10 cou-j jail-il, en alléguant qu'il n'avait 
rant. Le convm funèbre partir»| pas reçu d'instructions pour^dé- 
de sa demeure, no 379 est rue voiler te nom du criminel. Mai.»
Sherbrooke, à 8h 49, pour se ren 
dre'à l'église Saint-Loms de Fran­
ce où te service sera célébré a 
pli et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu (te la sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation

Petites Annonces
APPARTEMENT DEMANDE

Jeune Mlle <te»lre une » nu- pitre
non meublé:', pouvant rente rie Kurtlo. 
ehumbrp bwln en trêr privée, pour 
|r t,') *«ptrmbrp, ApprÎP' WE. 3.HM J n o

CAMPS A LOUER
"1 nnipit n#ut», libre» potir b»1»n«*e de 
1» vnlfton Arbre*. W' «tniflrlt'l, êlectïl- 
çUê. m'i rouratïte. MAd*flC Legaull. 
Îi'Am en*loi4. OO, 1.»belle. P Q-

TARIF

Annonce* claisifiée»
"Le Devoir" BEIoir 3361

434 Notre Dama
(Commande, prlw )u.qu’*10 h_ 

» m. pour 1- Jour même _ Pour 1« 
Mined’ jvuqu'i 3 h. te vendredi prd- 
cèdent) : ^ ..

AtfNOWCWI ORDTNAîRES 
minimum de 3Si' pour a ligne» UJ 
mot»).

Complet « mots * l» lt*n*:_.S’ 
peril* de USD* compte pour un«x 1 - 
Lne entière Le* «brévlatlon». tnl 
(laie* comptant pour un mot. « 
mot» oompo»e» pour nutiud da mot», 
chaque nombre pour vin mot. aJmj’ 
1er 4 mot* per liiaertlon prmr Indi­
quer l» numéro de l» 0»»e. Pour la» 
repon—* devant «'Ira expédier» par 
ta poêla ajouter Sc.

Uftoa CABAOTERKP Vue uxna 
en raractera *othlque H Pointa t 0 
lettre» ou «apareel équivaut; a * U- 
»ne«

N»l»»»m-e«. aervloe*. aarvlce» annl- 
veraalre». ar»mt-me*re». remercla- 
ment* wur condoteanoe». eu a 
tant» le mot, minimum M canU.

Ironie'
la Jeudi

aCHKTBIC VO» 
riKPK» ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM «tt. Sta-Catharlna

Livraison partout direct®- 
ment d* notre aarr®- 

chaude
PL. 1766-1787

10% d'«*compte
aux communauté* religieuse*.

c 11 l .P
U h. 3»
(2 h. 30

est-ce ou non 1e devoir des en-

La guerre de 
Corée

deviendra t elle

GUERRE
tout court ?

«

Où le Canada 
se laisse-t-il 
entraîner ?

USEZ

POUR 
GAGNER 
IA PAIX

Un volum» de 240 page» 
$1.00 l'axamplalra

por Gérord FILION
André LAURENDEAU 
Paul SAURIOL 
Louis LACHANCE. O P 
F.-A ANGERS 
Jeon PELLERIN 
J M LEGER

LIBRAIRIE de 
rACTION NATIONALE

472 art. Noir# Dama, Montréal 
MArqutH* 2837

aux Trois-Rivières ou ^ur lu rue 
St-Hubert. Comment expliquer 
ces bruits insolites, sinon qu'ils 
viennent d'une retranscription qui 
n'est pas l’original ?

La loi transporte le» montagnes

Et Poliquin transporte Prono- 
vost, affirme Me Gendron. Il l'en­
traine à se faire corroborer sur 
l’installatiop de.» fils et l'existen 
ce des présumés trou.» de l'instal­
lation de l’appareil, aux TroisRi-

pâraître l'automne prochain con- 
jointement en France, en Angle 
terre et aux Etats-Unis 

tin reporter qui l’interrogeait à 
son hôtel de Londres, le Dr 

! Schmidt a déclaré qu’à son avis 
Hitler était seulement, en politi­
que, un amateur possédant des 
dons considérables. “Le mal était, 
ajoute-t-il, que le chancelier nazi 
croyait cependant tout connaître” 

Son interlocuteur était John 
Hope, du “Evening Standard”, qui | 

appareil aux I ne manque pas de mémoire. Il fiLvières. Et ponrtant, de-s hommes, r(,marq,7er aPu Dr Schmidt que ce- 
seneux. apres u? examen sé- lui.ci7-était exprimé fort différera-, 

jamais il, n on rvm-nntrr- nvor un

d'hui de fouiller toute la région des 
dépotoirs entre les rues Centre et 
Wellington, à Pointe-Saint-Charles.

La semaine dernière, tous les
,--------- ------- . , . . terrains environnant la maison de

Idam — Vous accordez le pnvi- : M R Montreuil, qui habite à 2634 
lège de votre amitié et de votre rue Coleraine, ont été fouillés par 
confiance au petit nombre. Vous : d(,s équipes de chercheurs, mais en 
êtes pourtant très loyale et très j valn
généreuse Mais une certaine me- ^ sergent - détective William i‘asmterTouf1rè"¥e"miiTtTpies blés- chant de la forêt”.'Il s'agit d’une
fiance vous pousse a veiller avec philips, chef du bureau préposé sures aux bras et a |a tète. On oeuvre d’un grand intérêt pour
smn sur tout ce qui vous regarde. aux p0rsonnes portées disparues, a criijnt qiie s„n fiis Michel n'ait ceux qui s’intéressent à la nature,

volre manifesté l’intention de prendre subi une {racture du crâne. puisqu'on y décrit la vie, f'histoi-
Par personnellement la direction des I La tragédie s'est déroulée près re, tes caractéristiques et le nom 

rare-; recherches. ! de la grand-route Montréal-Saint- des arbres.
Pendant ce temps, les parents du j Hyacinthe La voiture de M. Las- 

.------ .—.n -- —fljer est anée donner contre une A midi, aujourd’hui, les con-

sion. L’accident est survenu hier 
après-midi, à Saint-Basile le Grand, 
à 20 milles de Montréal.

Les victimes sont Robert Las- 
nier, qui a succombé à ses blessu- 
res hier soir; Mme Guy Lasnier, offert par la Banque de Montrea. 
domiciliée à 10808 boulevard Tous ont été heureux. de recevoir 
Saint-Michel, et son fils Michel, qui en cadeau un exemplaire du livre 
ont été transportés à l'hôpital. Mme de M. Louis-Philippe Audet: ‘Le’ » «-. t L1 _ r. * » J». 1n fnm 4 ' ’ Tl c’ofrtf /H ’,1 n»»

| Vous ne dissimulerez pas 
j pensée sous de faux-fuyants 
I ailleurs, vous dévoilerez• . . I Jmont ce qui se passe en votre moi [
intime. On deviendra plutôt vos jeune Montreml ne perdent pas 
sentiments et vos émotions en vos eSp0ir La mère croit que son fils 
yeux, votre visage, votre démar- j aurait voyagé sur le pouce et se se- 
che ou votre maintien. C ar vous ; rajt ensujte perdu> sans pOUVOir re- 
étes impressionnable, malgré tout;|venjr a ja majson, 
sensible et expressive, impulsive j.. 
et spontanée Vous témoignez . ^ .
sympathie et affection à qui vous LG 5nip6 S© T O 
faites plaisir; vous manifestez de la i *
répugnance pour ce qui vous eau-1 
se de l’ennui. Réactions toutes na-j 
turelîes... Vous êtes très ambi-l 
lieuse. La médiocrité vous est in-| 
supportable; le désordre vous en-j 
nuie et vous irrite. Votre fierté 
vous impose le sota de votre 
perfectionnement; votre esprit 
d'indépendance, votre persistance, 
votre initiative et votre optimisme 
vous servent à réaliser les des­
seins que vous avez formés.

Mark ELLERY

Une petite séance d’initiation

On ne produit pas la machine, 
on ne produit pas les bandes ori­
ginales. résume Me (tendron. Mais 
que dire alors de la démonstra­
tion mystérieuse de l’hôtel Lan 
rentien, à la fin d'avril dernier? 
11 faudrait peut-être connaître 
l'identité de l'Individu ‘ qui par­
lait dans te micro de l'appareil, 
dans la chambre 63. pendant que 
Poiiquin initiail M. Lapointe au 
maniement de la machine La lu­
mière sur cette rencontre éclaire­
rait peut-être tout te truquage de 
cette preuve.

Poliquin et son comparse incon 
nu ont fort bien démontré qu'ils 
■savaient comment arranger un 
texte, et enregistrer une conver­
sation Au besoin, ils pouvaient 
très bien inventer des bandes ima­
ginaires.

par les flammes

• remarquer au Dr Schmidt que ce 
: v lui-cl s'était exprimé fort différem

déeômert pare^tes'races dans les i ^ Te .» , , .
murs des chambres pnsonni < g . FrtrfOnftt fiotl’lllt

M Pronovost, souligne Me Gen- cfP»t»‘nf A^toitn| “a.SSOr?' £11^0001 061^11
droit, est bien te seul à voir des '■]"».du ^°n 7 «n Alll
trous détention de ce dernier en Alle­

magne.
, Lae fipiiain(e 0Maf,S?.wfi,lor1H i Un incendie d'une violence ex­
tard évadé et aval rejoint ». trême s'est déclaré vers 9 h. hier 
gnes alliées. Il avait alors rapporté sojr dans un dps entrepôtS) 8itué 
les paroles suivantes de Schmidt. Ljans Maisonneuve, de Alexander 
“Hitler est un génie et un c”e^JV11 Bremner, entrepreneur en maté- 
donne a chacun rie nous un «vU* rjaiIx de construction. L’immeuble 
veau motif de vivre '' est situé à 2146 rue Leelaire. près

L'ex-fonetionnaire nazi ne resta | de la voie ferrée du Canadien Na- 
cependant pas pris au dépourvu tional
devant Hope Et d'assurer qu’il 
n'avait jamais ainsi parlé de Hit­
ler devant te capitaine Masson qoe 
pour porter ce dernier à s'ouvrir 
à son tour et à faire connaître sftn 
propre jugement sur le chancelier 
nazi.

Congrès prochain 
du Crédit social

Le Crédit social tiendra son con­
grès annuel le 3 septembre pro­
chain, à Shawinigan.

Les séances' du congrès se tien- 
demande Me dtmnt dans l aréna rie Shawinigan.

L’EAU
tiviu
IA auAiin

DU WHISKY
Foite» subir I épreuvade I eoo 
au Seagram "83''. Pur# ou 
gazeuse, l’eau est le moyen 
le plu» *ùr de connaître 
toute la vérité au »ujet de 
n importe quel whisky. L'eau 
«'ajoute rien eu whisky, ne 
lui enlève rienj elle en fait 
seulement ressortir la saveur 
et le bouquet naturel.

• • «

Wvm SEAGRAM
en toute confiance.

tation théâtrale à i'arena

Une preuve forgée

Des exemples ? _______ ___
Gendron. Ils ne manqucnl pas, car On y fera une revue du travail ac­
te version de Poliquin n'est pas rempli durant l'année, et l'on don- 
impeccable Lui-même se coupe nera tes grandes lignes du pro-
parfoiV. il affirme que les cloches gramme de l'année suivante 
sur les bandes ont été entendues H V aura, durant l’après-midi, 
aux Trois-Rivières, mais l’exhibit ! un défilé dans les rue.» de la ville, 
sonore sur lequel on tes entend avec chars allégoriques 
est censé, d'après la Couronne,) I»* soir, il y aura une représen 
être celui de 1a rue St-Huben

Un autre disque de ia nie St-Hu­
bert porte la dale du 13 décem­
bre. Or te 13 décembre dernier,
Hcrvieux qu'on entend sur la ban­
de sonore était à Huntingdon en 
devoir. Ce qui démontre hors de 
tout doute que nous sommes en 
présence d’une preuve de grand 
style, mais en face d'une preuve 
forgée de toutes pièces.

La transcription sténographiée 
dr M. Maekay est d’ailleurs très 
significative. Lui-même admet 
avoir pris huit heures à transcri­
re les conversations, et affirme 
qu'au moins cinquante mots ont 
été ajoutés ou retranchés de son 
texte original. Qu est-ce à dire, si­
non que la poursuite tonte de fai­
re une preuve sur un moyen for­
gé de toutes pièces.

Me Gendron demande l'ajourne­
ment de la Cour II produira un j 
plaidoyer sur tes faits d'encore j 
une demi-heure, et une argumen-; 
tation en droit d'une autre demi-1 
heure. Le tribunal décide de lever ! 
l'audience.

Plusieurs casernes ont. du ré­
pondre à.l’appel pour écarter tout 
danger de conflagration dans cette 
région fortement industrialisée. 
Les pompiers ont pendant plus 
d'une heure utilisé une dizaine de 
puissantes lances avant de maîtri­
ser les flammes.

Elles avaient éclaté dans un 
endroit de l'entrepôt ou étaient 
entassés 10.000 sacs de plâtre et 
de chaux vive. Mais 1e beau travail 
des sapeurs a empêché que le si­
nistre s'étende

A un moment de l'incendie, tes 
pompiers ont dû arroser cinq wa­
gons de fret, chargés sur une voie 
d’évitement du voisinage. Des 
agents de la police du Canadien 
National ont interrompu la cir­
culation des convois de marchan­
dises pendant près de deux heu­
res.

On ignore encore la cause du si­
nistre. Mais les dommages, malgré 
1e travail des pompiers, sous la 
direction du chef Ouellette, sont 
très considérables.

à Montréal le 
2T août prochain

On apprend que la frégate bri­
tannique H.M.S. Snipe a quitté 
le port de Saint-Jean, Terre- 
Neuve, pour se rendre à Montréal 
en visite amicale. Le bâtiment doit 
arriver ici le 21 août.

Par ailleurs, le croiseur lourd 
Glasgow doit rester dans le port 
jusqu’au 14 août. Des centaines 
de marins anglais se promènent 
actuellement par les rues de 1a 
métropole. Pour plusieurs d'entre 
eux, c’est la première fois qu’ils 
visitent une ville canadienne.

Le navire est amarré au quai 
Laurier Comme il n’est pas en vi­
site officielle, il n’est pas certain 
que le public sera autorisé à te 
visiter. Ceci n'empêche pas que 
des curieux se rendre en grand 
nombre voir de près te navire-ami­
ral de la flotte anglaise dans les 
Antilles.

Formose allumerait 
une guerre mondiale

C’est l’opinion des milieux bri- 
.tonniques — Londres deman­
dera bientôt à Washington de 
formuler une politique définitive
Londres, 9. (Reuter) — Dans les 

milieux diplomatiques, on croit ■ 
que la Grande-Bretagne deman- ; 
aéra bientôt aux Etats-Unis de ! 
formuler une politique précise au 
sujet de Formose.

Ni Londres, ni Washington ne | 
se sont définitivement prononcés ! 
sur la défense de cette lie que dé­
tiennent les nationalistes chinois,1 
bien que les Etats-Unis aient pris 
une certaine initiative dans ce 
sens.

On estime dans les cercles po- ! 
litiques et militaires britanniques 
que 1a bataille de Formose, si ja­
mais elle se produit, sera de na­
ture à déclencher une guerre mon­
diale. beaucoup plus sûrement 
que te conflit de la Corée.

lourde remorque hippomobile, gressistes seront reçus à déjeuner 
chargée de tuyaux de fer. aux usines Catelli. Un dîner offert

M. Lasnier lui-même s'en est tiré par l'Industrie forestière et la vil- 
avec des blessures sans gravité. le de Montréal va clôturer ce soir 
------------ • '» " ! le congrès de 1950.
Guides martiniquaises |______ _______________
à l'hôtel de ville

Le maire, M. Camilien Houde. a 
reçu hier un groupe de 25 guides 
catholiques de la Martinique, en 
visite dans te province de Québec, I 
à l'invitation de la Fédération des 
guides catholiques féminines. Les 
jeunes Martiniquaises ont pour au­
mônier M. l'abbé Ambroise Lafor-j 
tune, qui les accompagnait à leur 
passage à l’hôtel de ville.

Les visiteuses ont donné une au­
dition de quelques chants de leur 
répertoire, dont l’hymne national 
de leur pays, en présence de Son 
Honneur.

La troupe est partie pour Trois- 
Rivières, puis Québec. Elle visitera 
les lieux les plus pittoresques dans 
la région québécoise et campera 
ensuite pendant quelques jours à 
l'Xle aux Grues.

"LE DEVOIR" présente...

EUROPE
Pèlerinages de l'Année sainte. 
$936 et plus. Prochaine départ»;
6, 7, 14, 20, 22, 29 seplembrt;
4, 7, 14 octobre et décembre.

UlItEXU . ^

ÎRavhaidE
B.-A. TURCOTTE Jules DE SM ARA IS

président secr. exécutif
20 mezzanine, 1mm. Dom. Square 
1010, rue Ste-Cathcrine O., Montréal 

téléphone : PLateau 80Î7

COLLEGE'DE SAINT-LAURENT
VILLE SAINT-LAURENT — MONTREAL 9

DIRIGE PAR LES PERES DE SAINTE-CROIX — Joint tes 
avantages de la campagne à ceux de la ville — AUDITORIUM 
— DISCOTHEQUE - GYMNASE - ARENE (GLACE ARTIFI­
CIELLE f patinage et hockey d'octobre à avril).

COURS CLASSIQUE
De 7 ou 8 ans, suivant la préparation des élèves. 
Classe préparatoire (PRECLASSIQUE) pour les élèves 
qui onj terminé la 6e Année.
Section scientifique en philosophie — PAVILLON 
(avec chambres) pour les philosophes.

COURS COMMERCIAL
Cours complémentaire régulier de la 7e Année à la 
9e Année.
Cours d Affaires de deux ans après la 9e Année.

ENTREE LE 7 SEPTEMBRE

Prospectus illustré sur demande Tél. BY 2444
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: “83”

Importante saisie 
de narcotiques — 
2 hommes arrêtés

Deux individus ont été appré ! 
henries hier après midi par des 
officiers de la gendarmerie royale I 
en service à la frontière ' Ils : 
étaient en possession illégale de I 
narcotiques pour une valeur de 
$50,000. Leur automobile a aussi 
été confisquée.

L'inspecteur J Rodolphe Le 
mieux, de te Gendarmerie rovale 
de Montréal, revête que les deux 
hommes sont Jean Demers, 39 
ans, de Saint-Jean, et Conrad Mor- 
risset. 32 ans. de Val d’Or. L'ar 
restation fut effectuée à Howtck, 
dans te comté de fhàteauguay. Les 
deux hommes transportaient alors 
22 onces d'héroïne dans ieur voi- 

! turc, t' est te plus importante 
saisie d'héroïne depuis l'affaire 
Johnny Young.

Us devront comparaître aujour- \ 
d'hui à Valley field, sous l'accusa ;. 

i tion de trafic et possession illé- ! 
I gaie de, narcotiques.

La gendarmerie continue néan­
moins son enquête. Les autorités 
croient qu'ellq pourrait fort bien j 
amener d'autres arrestations sous ! 
le même chef d'accusation. On n'a j 

! pas donné plus de détail».

plus de parler pour sauvegarder nos

CANADA A BESOIN
D'HOMMES POUR 

L'ARTILLERIE DE DCA
L’un de» besoin» le» plu» pressant» du »ystènie de défense du Canada, r’est nna 
artillerie contre avion». Respomalde» de la défense de région» vitales, le» homme* 
des unités contre avion» »ont formé» pour se servir d’équipement arièntifiqua 
moderne: électronique, radar, radio, téléphone.

Pour le» jeune» gens qui veulent faire en sorte que le Canada toit tu en 
défendu cceure toute éventualité, il y a peu de tâches plu» importante» que W 
service dans i'artillerie contre avions.

Vous serez accepté si vous êtes
1. Citoyen canadien ou sujet britannique.
2. Agé de 17 à 29 an*.
3. Célibataire.
4. Si vous subissez avec succès les épreuves de l'Armée»
5. Si vous offrez de servir n'importe où.

Présentez-vous sans tarder à
Dépôt d'effectif No J. Hutte «t, CoveèeW, Québec, è.Q.

Dépôt d'effectif No 4, 771 ouest, ru» Sherbrooke, Montréal, ff.Q.
Chambre 201» Immeuble "C", rue Liigar, Ottawa, Ont.

Ue centre» de recrutement sent ouvert» tau» les jeun d» «h.t5 du matin à lOh du taie 
Apportée votre e virait do baptême et vo» certificiif» d'étude».

SERVEZ VOTRE PAYS DANS L’ACTIVE
an renforçant aujourd'hui les force» armées du Canada 

pour préparer la défense contra l'agression partout.

***' L'ARMÉE ACTIVE DU CANADA^/cM^
a#
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Vaste programme d’armement au Canada
De concert avec les Etats-Unis - Nos voisins nous confie­

ront d'importantes commandes
VIVE LA GUERRE!

Cos tragique des 
enfants illégitimes

Pourquoi êtes-vous nés de pa­
rents illégitimes ?

Avez-vous droit de vous enor­
gueillir d'être né d’un mariage 
normal ?

Quelles sont les responsabilités 
d'une société civilisée ?

Telles sont quelques-unes des 
questions que posera demain M. 
l'abbé Paul Contant, directeur de 
la Société d'adoption et de pro­
tection de l'enfance. II parlera au 
dîner hebdomadaire du Club Ri­
chelieu.

Après de récentes enquêtes sur 
le sujet de l'enfance malheureuse, 
cette conférence vient à son heure. 
Elle traitera du problème angois­
sant de la natalité illégitime, et 
des graves responsabilités indivi- 

• duelles et sociales qu’il pose.
M. l'abbé Contant sera présenté 

par le Dr Adélard Groulx, direc­
teur du service de santé de la 
Ville de Montréal, et remercié par 
Me Emé Lacroix, avocat de Mont­
réal.

Départ de colons 
vers l'Abitibi

Québec. 9. — Le Service du pla­
cement du ministère de la coloni­
sation dirige vers l’Abitibi, cette 
semaine, un total de 31 chefs de 
famille et 3 familles, celles-ci com­
prenant 15 dépendants.

Le premier départ s’est effectué 
hier soir, de Québec. Le groupe 
comprenait deux famules. celles de 
M. Wilfrid Morin, de Saybec, et de 
M. Joseph-L. Sirois. de Rivière-du- 
Loup. et 17 chefs de famille. Les 
partants venaient des diocèses de 
Québec, Rimouski et Chicoutimi.

Ce soir, 14 chefs de famille par­
tiront de Québec pour l'Abitibi. 
Une famille, celle de M. Eugène 
Richard, de Saint-Onésime de Ka- 
mouraska, sera du groupe. Les 
chefs de famille sont des diocèses 
de Québec (2), Chicoutimi (4) et 
Rimouski (8).

Les familles prendront le souper, 
comme d’habitude, à la Maison du 
Bûcheron, de l'U.C.C.

Ottawa, 9 (C.P.) — Dix pour 
cent du matériel de guerre des 
Etats-Unis sera produit au Cana­
da. lorsque les plans complets de 

| mobilisation seront mis en opéra- 
' tion. • Ces contrats représentent 
j plus de $1.000,000,000 par année 
j pour notre pays.

C’est ce qu’a déclaré M. Hubert 
! E. Howard, président du comité 
j des munitions des Etats-Unis, 

après des pourparlers avec des re- 
t présentants canadiens pour en ve­

nir à une entente qui unifierait 
la mobilisation industrielle du Ca­
nada et des Etats-Unis.

Les discussions de la journée 
d'hier ont porté sur les points sui­
vants :

1. L'abolition de l'acte d'achat 
américain de 1934 qui restreint la 
production militaire des Etats- 
Unis à leur propre pays.

2. L'abolition des hauts tarifs 
de douanes sur les armements ca­
nadiens vendus aux Etats-Unis.

3. Une action conjointe sur les 
contrôles économiques afin d'as­
surer en temps la livraison du ma­
tériel brut et des armements.

3. Aucune discrimination au su­
jet de l'échange de matériaux ra­
res dans Tun ou l’autre des deux 
pays.

Les deux parties en cause en 
sont venues à une entente au sujet 
de ces clauses; et l'on ne projette 
pas une nouvelle réunion. Cepen­
dant, à Ottawa ainsi qu’à Washing­
ton, les sous-comités continueront 
à siéger pour compléter les détails 
des décisions déjà prises.

nada pour plusieurs millions de 
dollars d’avions et de pièces 
d'avion. L'on ne sait pas encore 
quelles marques ils achèteront ou 
si leurs commandes exigeront le 
nouvel avion à réaction CF-lOO et 
les moteurs Rolls-Royce dont se 
servent les North Stars de l’avia­
tion militaire canadienne.

M. Howard a dit que les Etats- 
Unis avaient l'intention de se pro­
curer au Canada des navires, des 
véhicules, des canons, des arme­
ments de toutes sortes. Ces achats 
se feront d'après le traité canado- 
américain de réciprocité, qui pré­
voit un échange pour une valeur 
de $25.000,000 Après la réunion 
d'hier, l'on s'attend à ce que ce 
traité prenne une extension consi­
dérable.

Le Canada et les Etats-Unis pro­
jettent un programme de cons-1 
truction de canons pour les navi­
res et des commandes à cet effet 
ont été données aux arsenaux de 
Sorel, P.Q.

D après les plans pour l'unifica­
tion de l’industrie militaire, le Ca­
nada équipera son armée avec du 
matériel américain, ce qui lui per­
mettra de moderniser son armée à 
meilleur marché.

Les déclarations de M. Howard 
furent admises par les autres mem­
bres de la conférence: MM. Harry 
J. Carmichael, président du comi­
té industriel de la défense. Syd­
ney D. Pierce, assistant sous-mi- 
nistre du commerce, et Frederick 
Winant du comité américain des

On se soumettra aux 
dernières volontés 
de feu M. King

Ottawa. 9 (.C.P.) — Comme le 
très hon. W. L Mackenzie King 
le demandait dans son testament 
sa maison d'été près de Kings 
mere sera considérée comme mat 
son d’été officielle pour les pre 
miers ministres de notre pays.

Cette nouvelle a été confirmée 
hier par M. Louis Saint-Laurent 
premier ministre actuel, qui affir 
me que les derniers désirs de, son 
prédécesseur seront suivis.

400 Montréalais au 
de recrutement ce

centre
matin

Les Etats-Unis achèteront au Ca- ressources.

Dernier désir de feu 
Mackenzie King

Ottawa, 9 (C.P.) L’épitaphe qui 
recouvrira la tombe du très hon. 
M. King sera une simple plaque 
taillée de granit canadien.

L’ancien premier ministre ne 
désire même pas que son titre pa 
raisse sur sa tombe. Dans son tes­
tament rendu public avant-hier 
M. King désire que son épitaphe 
ne soit qu'un dur granit canadien, 
sur lequel il ne sera gravé que son 
nom. le jour et l’année de sa nais­
sance et de sa mort.

On y remarque beaucoup de vétérans de la dernière guerre et des jeunes de 
19 à 22 ans — "J'aime mieux m'en retourner..." — Les indésirables ne se­
ront pas acceptés — La côte du Pacifique fournira "au moins 400 recrues"

Nous voilà revenus aux jours sincèrement à l'aventure.

AU PROCES DES POLICIERS

L'essentiel de la preuve de la poursuite 
demeure intact, déclare Me Dollard Dansereau

Une petïte O.N.U. 
montréalaise

On kelève cette note intéressan­
te dans le dernier bulletin des ter­
rains de jeux municipaux:

“Jeanne-Mance, terrain situé 
dans un quartier des plus cosmo­
polites, sait tirer parti de cette di­
gnité pour cimenter l’amitié entre 
Montréalais d’origines ethniques 
différentes.

“A preuve, cette partie de soc­
cer ball groupant 24 participants 
que les malins s’appliqueront à 
comparer aux représentants de 
l’O.N.U.

“Les équipes sont ainsi consti­
tuées

“Canadiens français, 4: Cana­
diens anglais, 5; Lituaniens, 2; 
Hongrois, 1; Allemands, 6; Juifs, 
2; Japonais, 2; Français, 2.

“La meilleure entente règne au 
sein des équipes, poursuit le bul­
letin. Il suffit que l'arbitre soit un 
polyglotte invétéré. Tous sont in­
vités à voir évoluer ces partisans 
de la bonne entente”.

“L'essentiel de la preuve four­
nie par la poursuite devant le tri­
bunal est demeuré intact malgré 
la preuve de la défense. Les faits 
importants sur lesquels reposent 
l'accusation de conspiration n’ont 
pas été contredits.”

C’est ainsi que Me Dollard Dan­
sereau, procureur de la Couronne 
dans le procès des policiers Pate- 
naude, Archambault et Hervieux, a 
commencé à l’audience de ce ma­
tin une plaidoirie qui semble de­
voir occuper encore toute la jour­
née.

La preuve, une vaste supercherie

Me Gendron. procureur des ac­
cusés, avait d'abord terminé une 
très longue plaidoirie, commencée 
à l’audience d’hier matin.

Il a repris, dans l'analyse des 
faits allégués par la Couronne, un 
examen minutieux des témoigna­
ges de Berthe Galipault. de Mme 
Vandry, et des experts qui ont en­
tendu les fameuses bandes sono­
res, au début du procès.

Il résume son argument comme 
suit :

1. La .preuve des bandes sonores 
doit être écartée par la Cour. Seul 
Pronovost déclare reconnaître les 
voix des accusés, contre cinq au­
tres contradicteurs.

2. Les faussetés relevées sur les 
bandes prouvent hors de tout dou­
te que ces disques n’ont pu être 
enregistrés aux lieux et aux en­
droits allégués.

AGENOUILLOIRS
Spécialistes en rembourrages

(Coussinem.nt caoutchouté at plastiqua)

Camille J^ongpie
432 ouest, rue Ontario Montréal LA. 8214

HOMMES D'AFFAIRES, 
MANUFACTURIERS, INDUSTRIELS
Etes-vous parmi le grand nombre de ceux qui 

sont mal assurés contre l’Incendie ?
Les polices d'assurance sont des contrats compliqués 

qui doivent être vendus par des personnes compétentes et 
expérimentées dans la profession d'agents d'assurance. La 
rédaction des contrats d'assurance doit être appropriée aux 
besoins de l'ossuré et diffère suivant le genre de commerce 
ou d'industrie. Ces contrats ne sont pas uniformes comme 
certains le croient. Il fout que l'agent ait une connaissance 
approfondie des lois et des règlements auxquels sont assu­
jettis ces contrats pair les rédiger sous une forme légale, 
afin que l'assuré ne soit pas désappointé au lendemain d'un 
teu

CONSULTATIONS GRATUITES
Nos experts diplômés de l’Insurance Institute of Montreal 

feront pour vous un examen consciencieux et honnête de 
votre portefeuille d’assurance et vous donneront un rapport 
écrit de leur étude sur demande. Ecrivez ou téléphonez à

Geo. TANGUAY & FILS Liée
COURTIERS D'ASSURANCE 

Téléphone : FR, 1166*

4489, avenue Papineau Montréal

3. Il est impossible que ces dis-i Cette partie de la plaidoirie 
ques aient été enregistrés avec : faisait suite aux affirmations de 
une machine qu’on ne produit; Me Gendron. présentées devant 
même pas en Cour, et que des té- te tribunal à l’audience de ce ma­
mours viennent déclarer défec­
tueuse.

4. Cette preuve de la transcrip­
tion par bandes sonores ne peut 
être admise par la Cour comme 
moyen légal de preuve. Elle ne 
peut être comparée à une photo, 
quand on sait au surplus que cette 
photo est fausse.

5. Fût-elle admise par le tribu­
nal, la preuve est faite que les 
bandes qui sont devant la Cour ne 
sont pas originales, ce qui laisse 
ùn doute grave sur leur authenti­
cité.

Après avoir rappelé que Poli- 
quin et Berthe Galipault étaient 
complices Me Gendron a demandé 
au tribunal de les considérer com­
me des témoins qui ne pouvaient 
se corroborer mutuellement. Leurs 
dépositions sont entachées de par­
jure et doivent être rejetées.

Poliquin n'avait aucun intérêt
Me Dansereau commence par 

préciser le rôle de la Couronne et 
de la poursuite privée dans cette 
cause déjà trop célèbre.

La Couronne doit faire la lumiè­
re au nom de la justice, et la pour­
suite privée, avec toute sa bonne 
foi, aider cette oeuvre de justice. 
La condamnation est le rôle du 
tribunal, non de la poursuite.

Il passe ensuite aux points es­
sentiels de sa plaidoirie :

1. Des témoins ne peuvent être 
jugés à priori de mauvaise foi. La 
cause remonte à près d’un an, ce 
qui explique les contradictions.

2. Les faits essentiels qui fon­
dent l’accusation de conspiration 
n’ont jamais été niés ni contredits 
par la défense. La version de Po­
liquin est logique d’un bout à l’au­
tre, elle est corroborée, et elle re­
présente l’essentiel de la vérité.

3. Poliquin n’avait aucun inté­
rêt à mettre en accusation les po­
liciers. S’il voulait extercer une 
vengeance, il pouvait s’attaquer 
à des officiers supérieurs. Il ne 
s’agit pas du procès de la police 
provinciale.

D’ailleurs, les accusés étaient 
ses amis, et ses protecteurs. En 
les accusant, il se dénonçait lui- 
même à la justice.

4. L’accusation de parjure por­
tée contre lui ne semble reposer 
que sur une question de langage 
ou d’interprétation.

5. Berthe Galipault n’est pas une 
complice et peut corroborer le té­
moignage de Poliquin. Elle n’est 
pas accusée dans la présente cause. 
Plusieurs autres témoignages vien­
nent d’ailleurs corroborer celui de 
Poliquin.

6. L’entente entre les policiers 
et Poliquin, leurs rencontres, et les 
remises d’argent et les aveux n’ont

I jamais été mis en doute par la dé- 
' fense. La version de Poliquin reste 
intacte.

Toute cette preuve, affirme Me 
Dansereau. n'aurait pas besoin de 
la confirmation des bobines pour 
amener une condamnation.

(La plaidoirie se poursuit )

Séance d'hier
Avec une logique implacable, 

Me Gendron. procureur de la dé­
fense, a poursuivi tout l’après-mi­
di sa plaidoirie E a tenté de dé­
montrer devant la Cour :

que Poliquin. le principal té­
moin de la Couronne, ne peut être 
cru par le tribunal à ses déposi­
tions :

que les corroborations de Berthe 
Galipault ne pouvaient être admi­
ses

de 1939-40! Les centres de recru 
tement de l’armée, à travers tout 
le pays ont ouvert leurs portes ce 
matin pour commencer le recru­
tement pour la brigade spéciale 
qui servira sous les drapeaux des 
Nations Unies,

A Montréal, au 772 de la rue 
Sherbrooke ouest, plus de 400 jeu­
nes gens se sont présentés au 
cours de la matinée Toute une 
équipe doffic^irs et de sous-offi­
ciers était préparée à les recevoir. 
Parini tous ceux qui se sont pré­
sentés on notait en grande partie 
des vétérans de la dernière guer­
re. Le commandant du centre de 
recrutement No 4 
Taschereau, s’est déclaré très sa 
tisfait de cette première avant-mi 
di mais il n’a pu nous dire quel 
sera, en moyenne, le nombre de 
recrues qui seront acceptées.

A ce centre de la rue Sherbroo­
ke, on a dû retourner plusieurs as­
pirants qui, sc disant vétérans, 
n’avaient pas apporté avec eux 
leurs papiers de licenciement.

Nous voulons, grâce à ces pa­
piers, de dire le major Taschereau, 
éliminer immédiatement ceux qui 
ont été licenciés soit pour cause 
de maladie incurable ou ceux qui 
l’ont été pour mauvaise conduite. 
Cette première classification nous 
sauvera beaucoup de temps.

Ce n’est que dans une couple de 
jours que l’on pourra déterminer la 
moyenne de ceux qui seront ac­
ceptés.

Des scènes assez cocasses se sont 
déroulées au cours de la matinée. 
Par exemple, ce type qui avait don­
né son nom mais qui n’a pas voulu 
“passer dans la grande salle”. “Je 
viens seulement pour des rensei­
gnements’, dit-il, “je ne veux pas 
m’enrôler tout de suite...”: et. ajou- 
te-t-il en joignant le geste à la pa­
role: “Ah, ben, d’abord, j’vas m’en 
aller tout de suite”. Et, en effet, il 
prit la porte.

Parmi tous ces aspirants, nous

tin. Le procureur des accusés avait 
soutenu que la cause de la pour­
suite était, dans le cas de Poli­
quin, une série de parjures éhon­
tés, et dans celui de Leclerc, une 
preuve de grande naïveté ou une 
cynique comédie.

Une complice de grand style

Me Gendron commence par 
comparer la trinité Poliquin-Gali- 
pault-Magic Tape à une sinistre 
comédie. Poliquin. pour être con­
firmé dans ses parjures, se réfère 
tantôt au témoignage de son ,amie 
Berthe, tantôt aux conversations 
des bande» sonores. Or ni les uns 
ni les autres ne peuvent être ac­
ceptés par le tribunal.

Après un bref éloge de la jeu­
ne fille, Me Gendron rappelle 
qu’elle a été condamnée deux 
fois devant les tribunaux et qu’elle 
a été complice de Poliquin dans 
tous $es crimes. Elle est fort bien 
connue dans une maison close 
de Sudbury, déclare Me Gen­
dron. Je ne veux pas, ajoute-t-il, 
discréditer une femme dans sa ré­
putation, mais je tiens à ce que 
son témoignage soit accepté pour 
ce qu’il vaut.

Or pas plus que celui de Poli­
quin, le sien ne doit être admis 
du côté de la vérité. Tantôt sa 
mémoire est excellente, tantôt elle 
est absolument nulle. H parait 
évident que le témoin n’a pas dit 
toute la vérité, et qu’elle est enco­
re ici complice du truquage de 
la preuve.

73, rue des Forges
Nous voyageons beaucoup, dé­

plore Me Gendron, faisant allusion _ ____
aux faits de la cause. Nous voici j Gordon’et Mather 
à St-Ferdinand d’Halifax où Po- ^ porte.parolÆ des deux 
Uquin est allé en villégiaturé pen- unions canadiennes déclarent 
dant quinze jours, aux frais de la | quqjg espèrent trouver un terrain 

, commun d’entente et de régler
Poliquin a continue à se mo-1 ce différend à l’amiable, 

quer de toute justice. Il a paye ; 
sa note d’hôtel avec un faux chè-1 
que, tiré sur la Banque Provin­
ciale des Trois-Rivières, et portant j 
comme adresse le numéro 73 rue 1 
des Forges J’imagine que mes! 
amis de la Couronne seront eu- ; 
rieux de nous révéler qui habite | 
à 73. rue des Forges . . .

Mme Nolet, la propriétaire de ' 
l’hôtel des Voyageurs, poursuit la 
défense, est venue se contredire 
devant la Cour.

la Couronne est

Chez le vétéran le sentiment 
ne semble pas être tout à fait le 
même. “Au coût de la vie actuel", 
nous déclarait l’un, "je serai bien 
mieux dans l'armée.” D'autres, qui 
ont vu l'Europe, veulent voir 
l’Asie.

Ailleurs au Canada
Les dépêches de la Canadian 

Press en provenance des autres 
coins du pays nous rapportent que 
l'enrôlement va bon train. Sur 
la côte du Pacifique, en Colombie 
Canadienne, on espère recruter 
au moins 400 soldats pour la 

, V nF | brigade de Corée,
le major Louis A Toronto c’est la Salvation Ar­

my qui donne l’exemple. On nous 
apprend aujourd'hui que les au­
torités ont déjà rencontré des re­
présentants du gouvernement ca­
nadien pour déterminer dans quel­
le mesure la Salvation Army pour 
rait aider nos combattants qui se 
rendront en Corée

* * *
Pour revenir à Montréal, on 

nous signale que dans plusieurs 
industries on recommence le petit 
jeu de 1939 On “conseille” aux 
jeunes d’aller s’enrôler. L’expé­
rience du passé nous fait compren 
dre la signification de ce “conseil”.

Hier soir, sur tes ondes de 1a 
C.B.C., le lieutenant-général Char 

: les Foulkes, chef de l'état-major, 
et Thon. Brooke Claxton. minis­
tre de la défense, ont eu un petit 
entretien au cours duquel ils ont 
donné quelques renseignements 
sur la brigade spéciale. 11 est à 
noter cependant que ni M Chx 
ton, ni le général Foulkes n’ont 
mentioné le mot “Corée”. On a 
parlé du recrutement en faveur 
des trois armes et d’une brigade 
spéciale qui servira sous le dra­
peau des Nations Unies ou répon­
dra aux exigences du Pacte de 
l'Atlantique.

Ce matin, nous avons appris 
que les fantassins de la brigade

Le chasseur à réaction F-86 
l'un des meilleurs au monde

A Dorval, cet avant-midi, ont eu 
lieu les premiers vols d'essai du 
chasseur de jour Sabre F-86. Cet 
avion à réaction est l'un des meil­
leurs chasseurs au monde et il dé­
tient le record de vitesse dans sa 
classe, soit 670 milles à l’heure.

Le F-86 est construit par la 
Canadair en vertu d’un contrat oc­
troyé par le gouvernement l'an 
dernier II est muni d'un moteur 
à réaction J-47 de la General Elec­
tric. L'appareil était conduit ce 
matin par le chef pilote de la Ca­
nadair, le capitaine A. J. Lilly.

En plus du F-86, nous avons as­
sisté ce matin aux manoeuvres du 
F-100 Canuck, un chasseur tout- 
temps. à long rayon d’action. Ces 
deux avions de chasse ont été

choisis en vue de se completer 
l'un l’autre. Le Canuck a accom­
pli hier soir le trajet Toronto- 
Montréal dans le temps record de 
30 minutes et 10 secondes.

Les essais, ce matin, ont été 
faits en présence de M. Brooke 
Claxton. ministre de la défense, 
du maréchal de l'air W A. Curtis, 
du vice-maréchal D. M. Smith, des 
membres de l’état-major de l'ar­
mée et des représentants de la 
compagnie Canadair

Le ministre de la défense a par­
lé en anglais et en français et il 
a tenu à féliciter l'industrie ca­
nadienne de même que les ou­
vriers canadiens “pour l'oeuvre 
magnifique accomplie de concert 
avec le C.A RC.”.

en avons remarqué bon nombre ; spéciale recevront leur entraîne- 
dont l’âge ne dépassait pas 21 ou ment au camp même du régiment 
22 ans. Au nombre de ceux que j auquel ils seront affectés. Ainsi 
nous avons questionnés, plusieurs I ceux qui joindront les rangs du 
sont sans emploi. D'autres eroientRoyai 22e, iront à Valcartier.

Les présidents des chemins de fer 
renconfreronl les chefs des unions

Un geste qui est sans précédent

Le président Truman signe le nouveau 
programme de constructions maritimes

Un sous-merin atomique 
coûteront $350 millions —

et autres bâtiments 
- Protection aérienne

Washington. 9 (AP.) —- Le pré | ques. Toutefois, le système actuel 
sident Truman a ratifié hier le (maintenant en service 24 heures 
projet de loi autorisant la marine | sur 24, contre 40 heures par se- 
des Etats-Unis à entreprendre la ! maine avant la guerre de Corée) 
construction d'un sous-martoi pro- se compose presque uniquement 
pulsé par l’énergie atomique. Le de matériel déjà utilisé pendant la 
coût total de l’entreprise, ajouté ; dernière guerre. L’ensemble de*
à celui de diverses autres unités 
navales qui seront prochainement 
mises en chantier aux Etats-Unis, 
est de 350 millions de dollars.

Le projet de loi en question au­
torise également la construction 
d’un certain nombre de nouvelles 
unités de petit tannage et de sous- 
marins expérimentaux. On note 
également des ved«ttes spéciales 
et la transformation d'un croiseur 
en navire télécommande. En tout, 
le projet prévoit la construction 
ou la transformation de 112 na­
vires

Le but principal de ces réalisa­
tions navales est d’assurer à la 
marine américaine une flotte sous- 
marine et anti-sous-marine adé-

transformations à effectuer dan* 
ce domaine se monte à S85.000.- 
000. On précise au déparlement 
d’Etat que la moitié environ de* 
travaux ont déjà été accomplis.

La Pape prendra 
un peu de repos

Cité du Vatican, 9 (Reuter). — 
Le Pape Pie XII suspendra toute» 
ses audiences privées et spéciale» 
durant la seconde moitié d'août, 
annonce aujourd'hui le Vatican. Sa 
Sainteté prendra un léger repos à 
son palais d’été de Castelgandolfo.

Les audiences se termineront le

La menace de grève des 125.000 
cheminots canadiens a pris une 
tournure nouvelle, hier soir, lors­
qu’on a annoncé que des pourpar­
lers auront lieu, jeudi, entre les 
présidents des deux compagnies 
de chemins de fer nationaux et 
les représentants des employés.

Cette dérision fut annoncée par 
M. Donald Gordon, président du 
Canadien National et M W. A. 
Mather, président du Canadien 
Pacifique. Les chefs et les mem­
bres de comité des 15 unions in­
ternationales et des deux unions 
canadiennes ont été invités à ren­
contrer, jeudi, à lOh. a.m., MM.

membres une augmentation de 
sept cents de l’heure et une se­
maine de travail de 40 heures, au 
lieu de 48 heures, et cela sans 
aucune diminution de salaire.

Pour leur part, les deux unions 
canadiennes demandent pour leurs 
30,000 membres une augmentation 
de 10 cents de l’heure, une sernai- 
ne de 40 heures et le prélèvement 
sur les chèques des employés des 
cotisation dues aux unions.

Un tribunal d'arbitrage avait re­
commandé une semaine de 44 heu­
res et des augmentations qui n’éga­
laient pas, dans tous les cas, le 
salaire d'une semaine de 43 heu 
res. Les unions ont rejeté ce corn 
promis. Plus tard les autorités des 
chemins de fer ont proposé une 
semaine de 44 heures sans aucune 
diminution de salaire. Cette propo 
sition fut de même rejetée. Et 
c’est devant ce double échec que 
les présidents dos deux compagnies 
de chemin de fer nationaux ont 
décidé d’entrer directement en 
pourparler avec les chefs des 
unions.

Les chefs des deux unions ont 
été invités à rencontrer les prési-

Otlawa 9 (C P ) le vouver et IeS hiuts fonctionnairesuuawa p (C.r.) — si le gouver des deux principaux chemins de
c as •« i <lue situation in- j feri demain” à
Sa déposition) ternationale, par suite de la guer- Ce recours sam „ m

pour la Couronne est pratique- re de Corée, crée au Canada un ^cidp hi.r La’rdnnion îf.t. 
ment détruite par ses affirma- i état d’urgence, il rétablira les ■ • •: L-a réunlon aura lieu
lions pour la défense. Que mon ! contrôles tout comme ils ont exis- 
savant confrère ne vienne pas de-1 té pendant le dernier conflit.

au tribunal de croire le Le gouvernement demandera au 
sfjlem*"t’,.Elle Piment lors de la session spé- 

t " m Pollctuln ; «ale de septembre ou d’octobre 
Lriiij iT?inllé^nSîili*r S<>n T Ie Po^oir de rétablir ces contrô- 

V<>U? du fameux party ; L» décision de demander ces 
avec les accuses. . pouvoirs n’a pas encore été prise

par le gouvernement et tout dé

Les 15 unions internationales 
deinandent pour leurs 90,000

Contrôles rétablis 
si nécessaire

, , , .. . ,13 août pour ne reprendre que le
quate ainsi cju un système de pro- jer septembre. Le Pape continuera

cependant de donner des audien­
ces publiques dans ia basilique 
Saint-Pierre, où il reçoit deux fois 
par semaine plus de 50,00 pèlerins 
de l'Année sainte, venant de tou 
tes les parties du monde.

tection dernier modèle contre les 
mouilleurs de minés. 40 des 350 
millions de dollars seront consa­
crés à la construction du sous-ma­
rin atomique et 37 autres seront 
employés à la construction d’un 
sous-marin d'un type absolument 
nouveau.

On sait en outre que 11 sous- 
marins américains seront dotés ,
sous peu du procédé Snorkel qui P^Oteifent dans 
permet une plus longue naviga- ; 
tion en plongée. On apprend en ; 
outre que des dispositions seront 
probablement prises dans un bref 
avenir afin de compléter le systè­
me d’avertissement en cas d'atta­
que aérienne. Déjà un réseau de 
radar est en service en Alaska, le 
long des côtes américaines et dans 
la plupart des centres stratégi-

Lcs garagistes 
protestent dan 
le New-Jersey

dans la salle du conseil du Cana­
dien National.

Elections chez les 
gardes paroissiales

Trois-Rivières. 9. (D.N.C.) —
Le colonel Emile Caron, de Qué­
bec. a été réélu président pour un 
sixième terme de la Fédération 
des gardes paroissiales du Canada, 
à l’issue de leur congrès. Le lieu­
tenant-colonel A. ColberE de la 
Garde Notre-Dame des Trois-Ri­
vières a été élu vice-président.

Les autres officiers élus sont. : 
le colonel J.-W. Vallée, de Kéno- 
gami, commandant en chef; le 
lieutenant-colonel H. Rhéaume, 
d'Ottawa, second vice-président; le 
lieutenant-colonel Jos Savard, de 
Québec, secrétaire-trésorier.

Trenton, N.J., 9 (A.P.) — Un 
groupe de 2,500 garagistes du New- 
Jersey a exprimé de vives protes­
tations à la suite du rétablissement 
du prix de “guerre” de l’essence. 
A la suite d’une réunion houleuse, 
au cours de laquelle un vote de 
fermeture des postes distributeurs 
d’essence a été adopté, on s’attend 
à ce que 4,000 garagistes ferment 
leurs portes au public à partir de 
demain

C'est la compagnie Sunoco qui 
serait la principale responsable de 
cet état de choses. En effet, les 
prix de l’essence ont grandement 
diminué et n’atteignent plus main­
tenant, dans le New-Jersey, qu’un 
maximum de 24.4 cents et un mi­
nimum de 20.9 cents.

Le président de l’Association des 
distributeurs d'essence s’attend à 
de violentes manifestations: “Quel­
ques coups de poing sur le nez ,ie 
font de mal à personne, assure-t-il, 
mais je ne voudrais pas que l’ar­
rêt de travail dégénère en un* 
émeute.”

Si jeune . pend des événements qui pourront 
*e produire d’ici la tenue de la
•ession.

Des contrôles qui existaient pen­
dant la guerre un seul est encore 
en-force et c’est le contrôle sur

„ _____ , __ . i 1** loyers domestiques. Ce contrô-
- P0,lr„forn' I* est censé prendre fin au moisson témoignage et affirmer d’aVriI nrorhain elle avait vu l’appareil dans “ Prochain

Quel spectacle désolant, s'ex­
clame Me Gendron, que celui d'u­
ne jeune fille qui vient déclarer 
devant le tribunal qu’elle a vu 
l'appareil dans une salle de bain, 
et qui revient le lendemain dire 
qu'elle 
ger 
qu

La températara
(Canadian Pt ta)

Le ciel est clair partout dans 
la province, aujourd’hui, et il con 
tinuera de faire chaud. On prévoit 
des orages pour la fin de U soi­
rée et du temps un peu plus frai* 
pour demain.

Montréal, Ottawa, Laurentides, 
ville de Québec, Cantons de l’est 
et régions de Baie Comeau : en- 
soleillé et plus chaud. Venta duun garde-robe. C’est üri autre par- En temps normal la propriété | sud-ouest, â/aximum aujourd'hui à 

jure, mais sollicité celui-là. pour et les droits civils sont du ressort Montréal et Québec, 83; à Otta
confirmer une ------- — ^
toute
ne _____ ___  ____ _ ____ ________

y a état d'urgence nationale.
Dans les milieux officiels on ne 

semble pas douter qu’il y aura des

e, mais sollicite celui-là. pour et les droits civils sont du ressort ! Montréal et Québec, 83; à Otta 
i firmer une preuve montée de des gouvernements provinciaux et wa, Saint-Agathe et Sherbrooke, 
ite pièce, et dont la pauvre jeu le gouvernement fédéral ne peut 85; à la Rivière-du-Loup, 80 
fille ne se rappelait pas bien, légiférer en ces matières que s’il Saint-Maurice et régions du Lac

Un dénommé Sauvé
Me Gendron passe à un autre 

ordre de faits :
. , , i Mon confrère de la poursuite..1?_PI!^v!iclurn!e P*r dit-il. n’était pas content de son 

témoin Laurent Sauvé. Mais queles bandes sonores sont un tru­
quage et une falsification de preu­
ve. (Suite à la deuxième page)

SainSJean : clair devenant nua­
geux cet après-midi. Orages et ton 
------  * d oet ‘

pas _ ___ ____ ____ __
augmentations de ' taxes afin de i Maximum aujourd'hui"^ La*Tuque 
pouvoir satisfaire au nouveau pro- et Chicoutimi, 80. 
granwne de défense. Mais il ne se- ; Région de Gaspé: clair et chaud 
rait pas question, pour l’instant, j Vents légers. Maximum aujour- 
de présenter un nouveau budget. I d’hui à Matane et Mont-Joli, 83.

nerre tan 
soir. Chaud.

après-midi et ce 
Venta du sud-ouest.
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Une idéologie fragile

MERCREDI. 9 AOUT 19S0

PROSELYTISME PROVOCATEUR
Les Baptistes en Abitibi

Les Baptistes nnl lance une grande ram- 
pagne de prosélytisme en Abitibi. Leurs équi- 
pes volantes venues de Toronto ont provoqué 
depuis quelques semaines de nombreux inci­
dent» à La Sarre et à Val-d’Or où ils ont prê­
ché sur la place publique, cause des rassem­
blements qui pouvaient donner lieu a des 
désordres, refusé d’obéir aux instructions de 
la police, attiré sur leurs têtes des condam­
nations qu'ils ont choisi de purger en prison.

Les moindres de ces incidents ont reçu une 
énorme publicité dans toute la presse anglo- 
protestante du pays. Les prédicants baptis- 
tes ont crié à la persécution et les journaux 
anglais se sont donné le mot pour dénoncer 
l’intolérance religieuse qui sévirait dans le 
Québec.

A la façon dont les choses se sont passées, 
on est en droit de se demander s'il ne s’agit 
pas d’une campagne systématique pour dres­
ser les protestants contre les catholiques. 
Nous voulons bien croire a la sincérité et au 
zèle évangélique de ces prédicants baptistes. 
mais le moins que l’on puisse dire, c’est que 
leur prosélytisme a quelque chose de nette­
ment; provocateur.

Les Baptistes ont le droit indiscutable de 
prêcher leur doctrine et de tenter de faire 
des conversions chez les catholiques. Il y a 
cependant la manière!

Ils doivent se rappeler qu’ils ne s’adres­
sent pas à une population primitive clans une 
région arriérée. L’Abitibi est un pays neuf, 
mais ses pionniers se sont recrutés dans tou­
tes les régions de la province et ils ont tou­
jours fait preuve d'un esprit progressif. Il 
faut également se rappeler que la prédica­
tion des Baptistes ne s’adresse pas à des 
païens qui n’ont jamais entendu parler du 
Christ, mais à des catholiques convaincus de 
la sûreté de leur doctrine. Les conversions, 
s'il devait s’en produire, ne pourraient venir 
qu’à la suite de longues discussions sur l’in­
terprétation de l’Evangile, et non à la suite 
de harangues sur la place publique.

L’apostolat, lorsqu’il s’adresse à des civili­
sés, à plus forte raison à des chrétiens, doit 
emprunter des méthodes plue subtiles. Que 
font, par exemple, les missionnaires catholi­
ques au Japon? S’avisent-ils de se poster au 
coin des rues pour crier aux Japonais qu'ils 
sont des barbares, que le shintoïsme est un 
mythe ridicule?

Comme ils veulent les attirer vers le ca­
tholicisme et non les en éloigner, ils procè­
dent tout différemment. Ils ouvrent, des éco­
les où ils enseignent des spécialités, ils don­
nent des cours de langues étrangères, ils prê­
tent des livres, ils créent des oeuvres sociales 
dont le besoin pouvait so faire sentir, ils se 
penchent sur les misères et les détresses, ils 
multiplient leurs contacts afin de gagner la 
confiance des gens auxquels ils veulent faire 
connaître la doctrine catholique. En dépit de 
tout le tact et de tout le dévouement qu’ils

peuvent y mettre, il leur faut souvent des 
années de travail afin d’obtenir quelques 
conversions. •

Les Baptistes ont le droit de faire du pro­
sélytisme dans le Québec, Ils peuvent se 
construire des temples qui demeureront, à 
peu près vides, mais où personne n’ira les 
déranger. Ils peuvent donner des causeries 
radiophoniques, même si les sermons fran­
çais ne sont pas susceptibles d’intéresser

Notre propagande toujouri active 
; veut nous enseigner que les Etats- 
Unis se sont constitués les policiers 

I de l'humanité libre et que leur rôle 
| en Corée équivaut à maintenir l’or­
dre contre des agresseurs. Il eût 
sans doute été préférable que l'on 
commençât à nous convaincre que 
le gouvernement de M. Rhee repré- 

j sentait un ordre qu’il importait de 
défendre de même nous avons 
beaucoup de mal a croire que 
Chiang Kai-Shek et son entourage 
traduisent le plus noble idéal so­
cial et economique. S’il en était 
vraiment ainsi, comment les com­
munistes seraient-ils parvenus à 
conquérir l’immense territoire, de 
la Chine, comment accompliraient- 
ils des progrès rapides dans leur en­
vahissement de la Corée? Ils bénéfi­
cient sans aucun doute de conniven­
ces tacites au sein d’une population 
depuis longtemps brimée et nulle­
ment désireuse de repousser les as­
sauts de nouveaux maîtres qu’ils es­
timent ne pouvoir être plus néfastes 
que les anciens. Des populations ac­
culées au désespoir ne se trans­
formeront jamais en d’intrépides 
légions farouchement éprises d’une 
conception démocratique dont elles 
n’entendent même pas le premier 
mot

Sur le plan strictement militaire, 
il semble que la fiction de l’opéra.beaucoup d’auditeurs. Ms peuvent distribuer . ,

des tracts et des circulaires au risque (Ten ! ^Zcs?ontiquetct nÔs “urnaux 
voir la plus grande partie aller au panier. militaristes s en servent encore; lesr
des colporteurs, ils ne doivent cependant pas 
s’étonner de recevoir l’accueil qui attend les 
colporteurs qui se font importuns et insul­
tants. Cela n’a rien à voir à la liberté reli­
gieuse. Il s’agit d’un simple réflexe de dé­
fense de la part de gens qui veulent qu’on 
leur fiche la paix. Nous ne croyons pas que 
les protestants diffèrent des catholiques sur 
ce point.

Quand un colporteur a offert sa marchan­
dise et qu’il a essuyé un refus poli, il n’a plus 
qu’à se retirer. Son droit de faire des affai­
res ne va pas jusqu’au droit d’embêter les 
clients possibles. S’il se met le pied dans la 
porte, s’il essaie d’intimider la ménagère 
qu’il dérange au moment où elle fait son la­
vage ou prépare le repas du midi, il ne sau­
rait s'étonner de se voir bousculé par le mari 
qui survient. Nous doutons fort que des zé- ^
lateurs catholiques seraient reçus à bras ou- j j'gp“pui actif *dë7oTtes“W nations 
verts s’ils allaient s’aviser de sonner aux por- ' 
tes, dans Westmount, pour engager d’inter- j 
minables discussions théologiques. Eli que 
serait-il advenu du prédicateur catholique, 
qui serait monté sur un camion à Toronto ; 
pendant le défilé orangiste du 12 juillet 
pour sommer les protestants d’abjurer leurs 
erreurs? Cela constituerait un acte de provo­
cation tout comme le fait pour les prédicants Monsieur le rédacteur, 
baptistes de se planter devant la demeure Avant de se prononcer sur le 
du maire de Val-d’Or pour haranguer les | " ou ^ P^njeux
passants en dépit des ordres de la police. , ra!iada llans ceUe gucl re, je crois

» ! que la population se doit de con­
naître les faltis suivants S'ils sont 
faux, j’aimerais qu’on me le prou­
ve.

1—Les troupes russes ont quitté 
la Torée du Nord en décembre 
1948 pendant que les troupes amé

plus réalistes et plus francs Ils 
sont en guerre et ils le disent. 
Tout en rendant hommage aux na­
tions qui veulent, bien leur prêter 
assistance, un journal aussi pondéré 
que le New York Times ne dissimu­
le pas l’enjeu de la partie et les 
conditions du combat 11 ne s’attar­
de pas à une idéologie fragile II 
réclame posément des hommes, des 
canons, des avions, des navires, des 
approvisionnements-pour les forces 
armées et la population civile II 
proclame que c'est d’abord l’aftaire 
des Etats-Unis, mais que les autres 
puissances doivent leur emboîter 
le pas. Lisez plutôt:

“Inévitablement les Etats-Unis, 
comme chef désigné de la grande 
alliance et son membre le plus 
puissant, devront supporter le gros 
de la bataille, comme le fait se 
produit actuellement Mais il de­
meure indispensable de s’assurer

participantes, ne serait-ce que par 
des forces symboliques, qui pour 
raient au début être organisées 
dans une légion internationale 
Car alors seulement les nations par 
ticipantes s'engageront elles-mêmes 
à voir cette action jusqu’au bout | 
sans egard â tous les courants po­
litiques dans leurs pays respectifs.'’

Ce texte ne vous vaut-il pas un 
précieux enseignement, même si 
nos autorités sont d'avance résolues 
à n'en tenir aucun compte? Les 
Américains nous disent carrément 
quits ne se font aucune illusion sur 
l’efficacité de notre assistance. Ce 
quils désirent par-dessus tout, c’est 
d’obtenir, sous leur égide, la solida­
rité de tous les pays qui rayonnent 
dans leur orbite. L’important, pour 
le moment, c’est de compromettre 
le plus de monde possible. Une bri­
gade internationale ne donnera 
pas beaucoup de résultats positifs, 
mais cette formation sera néan­
moins utile parce qu’elle empêche­
ra les puissances qui auront posé 
le geste définitif de se défiler par 
la suite. On constate également 
que nos voisins font bon marché de 
l’opinion publique dans les autres 
pays liés à leur char. La démocra 
tic est une étiquette bien avanta­
geuse, surtout pour ceux qui n’en 
respectent pas les principes!

Ce ne seront pas nos trois petits 
contre-torpilleurs qui apaiseront 
Lappetit du Moloch guerrier. Le 
New York Timos est très précis. 
‘‘Dans ce genre de guerre, ce qui 
compté, surtout, ce sont les hom­
mes, l’artillerie et les tanks.” Ils 
seraient bien naïfs ceux qui pré­
tendraient que nous nous en tire-

Après l'expulsion des représentants 
diplomatiques du Saint - Siège en

Roumanie
Une mise au point de la Secrétairerie d'Etat

Romano;
Comme cela a déjà été publié, 

le 4 juillet, le ministre des Affai­
res étrangères de Roumanie a re­
mis au Régent de la Nonciature 
apostolique de Bucarest. Son Exc. 
Mgr Gérald P. O’Hara, une décla­
ration dans laquelle il était dit que 
la présence du représentant pon

ire le nomnre aes aiocese» i-----_____________ , _<__ , ,
liques Elle supprime les séminai- poser a 1 Eglise, en le présentant 
res. soumet à l'approbation du mi- ; comme d«ire, accepte et approu 
nistre des Cultes la nomination ve. en une manifestation 
aux charges ecclésiastiques, et at- ; «taire par les pretres et les fi- 
tribue à ce même ministre le pou- deles
voir de suspendre toute décision, s0US le signe de lo poix 
instruction ou ordonnance de l’au-.
torité ecclésiastique ! Ce projet commença a se dessi-

En un mot, par cette loi, le gou- ner vers la fin de 1949, et ses vê­
le pouvoir de ritables buts fuient masqués par 

s’immiscer dans les affaires inté- j la prétendue “campagne de laRoum-,nLdn’éudCnifdSblê i sdmmUcer daTs0 ils affres inté-(la prétendue 
Roumanie n était pas desirable, le d l’Eglise et de lui impo-! paix"
récent procès intente a certains " u * ordres , .
citoyens roumains accusés d'es­
pionnage ayant “démontré” — ce 
sont les paroles de la note — “que 
les membres de la Nonciature s’é­
talent immiscés dans les affaires 
intérieures de la République, en 
inspirant et dirigeant, avec une 
part active, les menées” des incul­
pés.

La déclaration se terminait par 
l’ordre au représentant pontifical 
et-à ses collaborateurs de quitter 
la Roumanie dans les trois jours.

i ser ses critériums et ses ordres |,a presse roumaine commençait 
comme il pourrait à peine le faire en effet alors une violente cam- 
vis-à-vis d’une organisationg^épen pagne contre les évêques arrêtés 
dant de lui. et contre le Saint-Siège, en les ac-

Cest à cette loi qui lésait ses cusant d’être asservis aux belli- 
droits fondamentaux et inaliéna- cjstcS et de comploter contre la 
blés, qui était dans son esprit et pajXi e{ en publiant en même 
son contenu contraire aux princi- tempS des declarations de prêtres 
pes mêmes du droit divin, que qUj condamnaient la guerre. 
l’Eglise devait se conformer pour çes déclarations étaient réguliè- 
obtenir la reconnaissance ■ rement présentées par les jour-
l’Etat et pour pouvoir 
ner ' ! naux comme un désaveu, de la 

~ j-*- i „„„ ; part des prêtres catholiques, deComme condition a cette recon ]-attjtude prjse par jes évêques
naissance et a cette autor sa , dans ja question des statuts, et
le gouvernement demandait en et- •Toujours la même méthode !

L’accusation contre le Régent de fet que l’Église présentât au pré-
la Nonciature apostolique de Bu- sidium de TAssemblee 
carest ne brille guère par son ori­
ginalité. C’est le même procédé

rons à bon compte, par quelques Que celui des autres gouverne 
bateaux ou quelques avions. Puis- ments des prétendues “démocra-

j. i. r,.;r-----i ties populaires" pour expulser les
représentants pontificaux. Dans le j

que notre ministre de la Défense. 
M Claxton déclarait avant son 
voyage à Terre-Neuve qu’il ne son­
geait pas à recourir à la conscrip­
tion. c’est une bonne raison d’être 
doublement sur nos gardes. Le gou­
vernement d’Ottawa est reconnu de­
puis plusieurs années pour prati­
quer le mensonge et la duperie 
comme s’il s’agissait du plus noble 
des beaux-arts. Que les hostilités 
se poursuivent encore quelques 
semaines et nous verrons des sol­
dats canadiens se battre et mourir 
sur le territoire de la Corée pour la 
plu; grande gloire des intérêts 
anglo-saxons, même si flotte nu vent 
lo drapeau anonyme des Nations 
Unies. Nos actes nous suivent.

(Montréal-Matin, 21-7-50)

LETTRES AU DEVOIR

nationale
des “statuts” rédigés conformé­
ment aux dispositions de la loi en 
question.

Les évêques refusent. .

La prétention des statuts était

EN COREE

de lagitatinn

cas present, i y a le supplement L ^ et encore luï lUégltl.
de 1 activité d espionnage que l°nimesétait ,a prétention qu’ils fus- 
assure avoir été déployée par le sent conformes au-- dispositions de 
Régent et qui aurait été demon- iâ “i0i des Cultes”, dispositions que 
tree au cours du procès. Toute ,es évê n'auraient pu accep- 
personne honnête sait comment ter sanK* trahir la nature même et 
elle doit considérer une telle ac­
cusation Aucune preuve, en effet, 
n’a été apportée au cours du pro­
cès, aucun fait n’a été indiqué qui 
puisse confirmer l’accusation. Et 
il ne pouvait en être autrement.

La vérité est que le gouverne- 
ment roumain a recouru à ce mes­
quin et honteux expédient pour 
réaliser un dessein préparé depuis 
longtemps: éloigner le représen­
tant pontifical pour mener à bon­
ne fin, sans témoin gênant, la des­
truction de toute l'organisation de 
l’Eglise catholique en Roumanie; 
et priver les fidèles de cette na­
tion d’un guide sûr, pour qu’ils 
puissent être plus facilement vic­
times des violences et des trom­
peries visant à les séparer de leur 

le Pape

Même si on leur accorde le bénéfice de la 
pureté d’intention, les méthodes de prosély­
tisme des Baptistes revêtent une allure net­
tement provocatrice. Au lieu de les encoura­
ger et de les soutenir dans cette attitude re­
grettable au nom de la liberté religieuse qui 
n'est pas en cause, les journaux anglais se­
raient bien mieux inspirés de leur conseiller 
de changer de méthodes. Au lieu de déformer

Pasteur suprême 
La lutte contre l'Eglise catholi- 

antireligieuse. Il que en Roumanie est, depuis quel- 
faut pourtant savoir que le vice- que temps, de plus en plws vio- 
président et le secrétaire de la ré- lente, 
publique populaire de la Corée, ;
telle qu’établie en 1948, étaient Bilan terrifiant
des ministres protestants. „ , . , ,

6—La réforme agraire du nord : P1! falt cf,PgTIV€rn?iPa*rit,'7e
a soulevé les pavsans du sud de la patrimoine de 1 Eglise a été P1' ®'
Corée. Avec le résultat que les | PluParVJrt* leurs egllsea *n fc‘ 
guérilleros sont très nombreux à , vées aJlx fld^les-,Pres(Iue }?? 
combattre Syngman Rhee. On rap- monastères fermes et confisquésvumuoLLic o.vn-nee. un rap- --- --- - . . , -
porte que 93.000 de ces patriotes i el Ies religieux dispersés; les reh- 

ricaines ne quittaient, la Corée du î ont été tués en quatre ans. gieuses contraintes soit « aljan*
Sud qu'en juillet 1949 La Russie j 7—Les Etats-Unis ont reconnu <*onner !e PaYs S01l * Quitter 1 ha-2u^

vêques sur
jusqu’à l’éclatement du conflit que gime Rhee et lui ont demandé de onz® « d® très nomnreux pretres
des techniciens industriels et agri changer de conduite en avril 1950, arrêtes; 1 organisation de 1 Eglise
coles Les Américains, pour leur par exemple. Résultats? Nuis. bouleversee et sa discipline altê-

- - - - - -- rée: renseignement religieux m-
j j terdit et l’administration même !

des
comme l’expression de leur désir 
que l’Eglise “prit sa place dans le 
cadre des lois”.

Le terrain ayant été préparé 
par la presse, le 27 avril dernier, 
le gouvernement roumain organi­
sa a Targu Mures une assemblée à 
laquelle il attira quelques prêtres 
et laïques catholiques ignorant à 
peu près tout de ce que l’on atten­
dait deux; et là, en se servant 
toujours de l’équivoque de la paix, 
il fit approuver une résolution 
dans laquelle, après de nombreu- 

! ses et solennelles déclarations con- 
la mission de l’Eglise. tre la guerre, on réclamait enfin.

Placés devant cette situation, les conime en passant, “l’encadrement, 
évêques des deux rites, c'est-à-dire de l'Eglise catholique dans la 
gréco-catholiques et latins, iéda- structure de la Constitution rou- 
rèrent au gouvernement, en un majne”.
document collectif, qu ils étaient immédiatement après cette as- 
disposes à presenter les statu s re- semt,j^e ]a p0]jCfc se mjt à l'oeu- 
clamés; mais, en même temps, ils vre p0ur 0tjtenjr radi)ésion des 
faisaient remarquer que trop de . prêtres catholiques à cette résolu- 
points de la loi du 4 août tion. qui leur était présentée com-
tels qu :1s ne pouvaient les aceep- me une ^mpjg déclaration en fa- 
ter sans cesser d être catholiques d |a p£dx y(ais ies prêtres
et que, par conséquent, ils deman- r - r. .- , .... ne tardèrent pas à se rendre corap-
daient leur modification. te que sous le prétexte de la paix

Le gouvernement fut sourd a on demandait de désavouer 
toutes ces raisons. Alors, pour q e ] s évêques et d’accepter l’assu- 
1 on ne put prendre comme pre- de l’Eelise aux loisr^f?,Trdeenrren^o„Vedeastir e»S qui en'vioÆ I«

1948. fournirent un texte rédigé, 
comme c'était leur droit et leur 
devoir, selon les principes de la La presse communiste contribua 
loi divine et ecclésiastique. j elle-même à dévoiler le piège, en

Non seulement le gouvernement présentant imprudemment les pre- 
n accepta pas de tels statuts, mais mières adhésions accordées avee

Révélations imprudentes

encore, ayant entre temps déchaî­
né la persécution contre l’Eglise 
de rite byzantin, il fit arrêter le 
même soir du 28 octobre, les six 
évêques gréco-catholiques. En mê­
me temps le gouvernement pre­
nait d’autres mesures contre l’E­
glise.

... on arrête les évêques
Toujours en application de la 

fameuse loi du 4 août, à laquelle 
le gouvernement se réfère conti­
nuellement, croyant justifier ainsi

VJ. ____ ___ _ /:n i ses violences anticatholiques, —ledes sacrements empêchee. Enfin [ J7 septembre 1948 le ministre des

. ■•»i • x i‘évTC! -, muDi iua i iin, j'uui icui j'Bi rt-traut lais - xxma.
Ifs incidents qui se sont produits a La Sarre ont laissé en Corée du Sud 8—Rhee se croit tout permis, 
et à Val-d’Or, ils pourraient s’employer plus 500 hommes en uniforme et près De septembre à novembre 1949, il
utilement à les replacer dans leur vraie pers-; de 3,000 aviseurs plus ou moins a fait arrêur 30 journalistes et 13 conscience des ratholiaues al-------- -------------------------------------
nertive La liberté relizieuse ne comporte ,e<‘hn!<3ues e‘, Plus ('u mom5 r*t,a‘ de 1 AsMmblée Ilatlona-i i,a « I Cultes déclarait “déposé'' Mgr
pective. ua 11 oerre religieuse ne ,r*j' ohes à LOffice rie Coopération éeo- le, dont le vice-président, parce ! été„, 1 oble*; df violences «n « Sclieffler évêque latin de Satu
tout de meme pas la nuisance et la proto- nomiquc qu ils sitaI(,nt p*rrais de criti- ' <B<’lls ont de pjus précieux et de Le’ jour suivant un décret
cation organisées.

La campagne de prosélytisme entreprise 
par les Baptistes en Abitibi ne saurait ser­
vir les intérêts du christianisme ou de l’en­
tente entre Canadiens. Elle ne peut que dres­
ser les protestants contre les catholiques au 
détriment général.

Pierre VIGEANT

Le csa Wcsterling crimes commis au cours
Une nouvelle de la semaine der : révolte armée. Le fait que ces ac- 

mère indique une contradiction ; tes ont eu un aspect politique, 
flagrante entre l'attitude des An même si les accusations étaient 
glais et celle des fonctionnaires j vraies, suffit à faire reconnaître 
de l'immigration à Ottawa sur i à l’accusé le droit d'asile, en au­
la question du droit d’asile pour tant que sa fuite en Malaisie lui 
les personnes accusées de crimes permet d'échapper aux autorités 
de guerre. d'Indonésie.

Le capitaine Wcsterling. un Au timed a. M. de Bernonville 
officier de commandos dans l'ar- est entre illégalement, comme 
mée hollandaise en Indonésie Wcsterling Mais il s’esl bien con- 
$’était fait une réputation rie bru- duit et n’a donne aucun motif de 
tablé telle que des chefs civils le considérer comme un indésira- 
hollandais avaient réclamé et oh ble Et sans même qu’il y ait de 
t«nu son congédiement de l’.i nve demande formelle d'extradition 
Après l’arrêt des hostilités, il de la part du gouvernement fran- 
erganisa à Java, contre la non fais, les fonctionnaires de l’immi- 
velle république d’Indonésie, une gration à Ottawa ont manoeuvré 
révolte qui dut être brisée par ‘le façon à le livrei à son pays 
les armes 11 réussit aims a fuir qui le recherche pour de pré- 
I Singapour où il arriva sans pas tendus crimes de guerre. Pour- 
seport m visa, arrêté, il fut trou quoi une telle différence entre 
ve coupable d’être entre lltega deux décisions émanant de pays 
lement au pays, par la suite H i qui se réclament des institutions 
fut trouvé coupable d'assaut con juridiques britanniques 
tre un autre prisonnier detenu 
dans la même cellule.

nomiquc quits s étaient permis
2— La frontière entre ces deux quer le régime,

tronçons de nays ayant été fixée 9—Rhee a toujours eu une atti-
contre la volonté des Coréens, au tude de provocation. Il a averti la
38ème parallèle, ne pouvait à la commission d'enquête de l'ONU 
longue gu'engendrer la guerre, en Corée du Sud d’avoir à chasser

3— Syngman Rhee. apres l’occu de chez elle toute idée “d'upifica- 
pation japonaise de la Coree en tion pacifique’. Souventes fois, 
IfllO, a passé la plus grande par Rhee a déclaré que si la Corée du 
tie de son temps aux Etats-Unis Sud avait les armes, elle pourrait 
Rentré en Corée du Sud. il abolit facilement conquérir le nord En 
les syndicats ouvriers et tes liber 1949, le gouvernement du sud 
tés civiles pour satisfaire à ses avait même nommé cinq gouver- 
tendances dictatoriales. Pour vi neurs pour les cinq provinces de 
vre, les familles coréennes du sud la Corée du Nord avec “bureaux 
qui ne pouvaient avec leurs salai temporaires” près de Séoul. Par 
res que faire fare au tiers de deux fois, la Corée du Nord fit des

un pava qui le réclame pour des i horaire que Montreal ont adopté leurs besoins, devaient se livrer à avances de paix au sud, proposant 
rrs d’une l’heure avancée cette année du sortes de *«“><»“«* ,nega’: i:™,,!*8 ^gouvernements, à

30 *vril au 30 septembre, notre 4_Le contrôle politique de la
ville l’a adoptée pour 1a période Corée du Sud est aux mains d'élé-
du 30 avril au 29 octobre 'ments pro-janonais détestés du

peuple patriote. Aux élections du 
L’on se souvient combien, au j |er jujn 1950, Rhee prit le pou- 

début de cette innovation, le dé- j voir avec seulement 48 sièges con 
faut d’uniformité compliquait les : tre 162 passés aux Indépendants 
choses. Allons-nous nous trouver ! et •ï”?* «voirfcU emprisonner 90

BLOCS-NOTES

L'heure d'ctc

dans le même gâclùs pendant un 
mois ? Le fait de n ôtre pas à la 
même heure que les autres sus­
cite aujourd'hui des ennuis en 
core plus sérieux que ce pouvait 
être le cas autrefois, dans la me­
sure où les communications ont 
progressé. Les services de trans­
port, par chemin de fer. par au-

randVats Belle démocratie, n'est- 
ce pas?

5--Benucoup de chrétiens ont 
fui le nord de la Corée par crainte

l’exception des collaborateurs re 
connus avec le Japon. Cela déplut 
souverainement aux chefs du gou­
vernement du sud plus résolus 
que jamais à mettre fin au désir 
grandissant d'une "unification pa­
cifique de la Corée".

Voilà quelques faits qui nous

plus sacré, la Foi.
En nous réservant d’exposer et 

d'illustrer par la suite la longue 
série de vexations diverses, systé­
matiquement appliquées contre 
l’Eglise, nous estimons devoir dé­
noncer tout de suite le véritable 
motif de l’expulsion du représen­
tant pontifical.

Le véritable motif
Le 4 août 1948, le Moniteur of­

ficiel publiait une loi. dite ‘‘du ré­
gime général des Cultes", par la­
quelle le gouvernement roumain 
prétendait régler l'organisation in­
térieure de l’Eglise, en en modi­
fiant gravement ta discipline et en 
la- réduisant pratiquement à un 
organe d Etat. Tout cela pour as­
servir l’Eglise aux fins politiques 
de l’Etat.

Cette loi, dans son premier arti­
cle, promet hypocritement une 
pleine liberté religieuse. Mais les

Mare. Le jour suivant, un décret 
du Haut Présidium déclarait éga­
lement "déposés" l’archevêque de

ingénuité aux résolutions de Tar­
gu Mures, non point comme des 
declarations en faveur de la paix, 
mais comme une condamnation de 
l’attitude des évêques et comme 
l’expression de la volonté du cler­
gé d’accepter les dispositions de 
la “loi des cultes".

L’expulsion du représentant 
! pontifical fait partie de cette cam­
pagne pour ’l’encadrement de 
l'Eglise dans la structure légale" 

Dans ce cas encore, c’est la 
presse malavisée du gouvernement 
qui a révélé les véritables motifs 
de l’hostilité envers le représen­
tant pontifical de la véritable cau­
se de son expulsion.

Tandis que devant le tribunal 
résonnaient les ridicules accusa­
tions d’espionnage, les journaux

Bucarest, Mgr Cisar. et l’évêque gouvernementaux se déchaînaient
J _ 'T»; :_______ T'i 1  i **/>*v+i*« lax I? ri rr rt v-i 4 ri /s "N* rx r* i n 111VOcontre le Régent de la Nonciature, 

comme celui qui par son oeuvre 
avait empêché 1’ “encadrement” 
de l’Eglise catholique, c’est-à-dire 
son assujettissement aux injuste» 
prétentions du gouvernement.

La vraie fauta de Mgr O'Hara

Le représentant pontifical n’est 
donc coupable de rien d’autre que 
d’avoir accompli son devoir.

En l’éloignant, c’est un guide 
sage que l’on enlève aux fidèles de 
Roumanie, qui demeurent sans 

. . , „„ , évêques, souvent sans prêtres, sans
le 21 juin 1949, 1 autre le -6 du écoles, sans presse, sans moyens 
meme mois. financiers, avec leurs institutions

de Timisoara, Mgr Pacha.
Tous les évêques gréco-catholi­

ques ayant été arrêtés et trois dé­
posés sur cinq de rite latin, le 
gouvernement renouvelait aux évê­
ques qu’il “reconnaissait”- encore, 
c'est-à-dire LL. EE. Mgr Marton, 
évêque d’Alba Julia, et Mgr Dur- 
covici, évêque de Jassy, la deman­
de rie statuts conformes aux dis­
positions de la loi des Cultes.

Mais l’attitude des deux évêques 
ne pouvait être différente de celle 
prise par tout l’épiscopat. Aussi 
furent-ils également arrêtés, l’un

N’ayant pas réussi à faire plier 
les évêques, le gouvernement crut

prouvent que le Canada ne doit articles sutvanU sont tellement 
pas se mêler des affaires coréqn- 0PPri’sslfs 1qull .nMiîte P011?1,,!* 
nés pour une autre raison que cela cas de quelque importance ou 1 E- 
ne nous regarde pas g.L'e ne doive mendier 1 approba-

supprimées ou bouleversées, eux- 
mêmes soumis à toutes les dupe­
ries. à tous les chantages et à tou­
tes les intimidations.

En quittant la Roumanie. Son 
Exc. Mgr O’Hara se sait accompa-

PACIE1STE

FONDATION INDISPENSABLE
La Société canadienne d’Etabhs- 

sentent rural se présente on ne 
peut plus opportunément Elle 
entend répondre à un besoin con­
nu depuis longtemps, et qui ne

tohus. par avion, organisent leurs I cesse de réclamer avec urgence 
horaires selon les besoins des (une solution permanente: trouver 
voyageurs Quand l’heure avance 
au début de l’été, ces horaires

! des débouchés aux surplus annuels 
de notre population rurale, tout

sont rectifiés pour s'adapter au 
rythme de la vie générale, par ex

en s'assurant de l’existence en 
régions de peuplement, des orga 
nismes religieux, sociaux et natio-

emple quant aux heures de tra-, naux indispensables à la couse
vail, aux heures d'ouverture des f!° '-1 *°j '*e ,la ''J'W’
. îles coutumes des familles qui
bureaux et magasins, etc. Si pen-; jront s-v installer. Or. ces déh.ni- 
dant un mois un rentre de l'impor-: dîmes, c’est en milieu rural qu’il 
tance de Montréal se place en ; faudra les trouver. L’histoire le

n, les Etats Unis d’Indonésie1 Même s’il n’est pas possible de‘marge des autres, cela crée des j démontre amplement, c est l’habi- 
ont demandé l’extradition de Wes plaire à tout le monde. l’on peut | perturbations qu'on ne peut pas j ^ ^upl^al^afi^é et sa*ferW‘e*
terling. pour lui faire un procès ! dire que l’opinion publique est de ‘ toujours corriger. Il ne s’agit P»s | conditions essentielles de son reel

plus en plus favorable à 1 heure seulement ni même surtout de i progrès, de sa croissance,
avancée pour les mois d’été, | l’obligation pour les gens de dis- ! Mais plusieurs se demanderont
L’avantage de ce régime pour la lingue r sans cesse entre deux ho- Pourquoi Ion doit à cette fin di-
belle saison vaut-il encore au mois r,ires pour peu qu’ils sortent ‘te ' annuel? no^Dmille?r,8,":
d’octobre quand ies .tours sont u» ville, mais de ,1» coordination j les québécoises vers les autres 
plus courts * C'est au moins très même ries services de commun!- j provinces. Tout simplement parce 
contestable ’cation FJ la même chose vaut I î*1* c‘ette migration devient une

nécessité. Les espaces disponibles

sous les accusations de meurtre, 
de vol et d'ineendiat. ertroes qu’il 
aurait commis au cours de sa ré 
volte à Bandoeng en janvier der 
mer Malgré res accusations et 
1rs antécédents du personnage 
dont ses camarades officiers ré- 
nrouvaien! ies méthodes terroris Mais it est une chose certaine, i pour ta transmission des pro­
ies, ta cour de Singapour, un tri- et que tout te monde admet, c’est grammes de radio dont la caden-.très Rran(t nombre des nôtres eu 
hunal anglais a jugé qu'on ne‘que l’uniformité dans ces varia- ce est aussi reliée à celle des tivateurs de profession. 0 ’’

les bords du Saint-Laurent, occu­
pent déjà la place en maints en­
droits dont la fertilité est partout 
reconnue Aux environs de ces 
Ilots français se trouvent de super­
bes étendues à même lesquelles 
nos paroisses pourraient s'agran­
dir. faciliter même des fondations 
nouvelles.

tion de l'Etat et suivre ses ordres. 
Cette loi pretend fixer le nom-

PEURS ENFANTINES
Ne laissez personne enseigner la 

peur à votre enfant. Le menacer du _ 
croquemitaine. du policier ou d’au- | gné' paTla”gwtftade“noiTsèute- 
tres terreurs enfantines a toujours j ment des catholiques roumains, 
sur lui un mauvais effet et le con- mais aussi de tous les hommes, et 
duit souvent, avec 1 âge. à des ils sont nombreux, qui croient en- 
çrawtes plus funestes. ; core en la vérité '

L’ACTUALITE

LE TORTILLARD
/ y a les rtchw, les "caprialia-1 croyez pas qu'ù aurait des tas de ; tiaüiirement sympathique 11 e’c-

scs •,es heureai dt 10 rv'rr«,rs ®vom “er- ** mut à vL a»''*
t vilZZZT ahmendrf- joyeuse surprise de trouver qu’il

' oui h J* fra"'' n'V a P0* de sar'- Un arrêt-sur-
ZZlTlï Z , r™1 C>st banal, tout de même
ZTZ rnJ P'T tT °COm°U' ' à la fin’ ta'arrêter qu'aux, gares
Péd* Mai T MT ' ^ 11 V0US mez chance de
peaia. Mais il a sa sagesse à lui, j
allez, et vous auriez bien tort de !
la mépriser, et de lui

pouvait pas livrer W.-sterling à lions est nécessaire au point que] heures de travail et de loisir 
rtndonesie I! de\ra quitter la j son absence annulerait en grande 
Malaisie, où il ne désire d’ailleurs partie les avantages de l’heure 
pas rester, mats il ira où il lui j avancée par les inconvénients 
plaira et il a indiqué son inten 1 qu’elle susciterait, Or Montreal
tion de retourner en Hollande. ! est menacé 

Voici donc un homme qui est pendant le jnoi» d’octobre pro- 
entré illégalement à Singapour et | chain En effet, tandis que les

villes du Canada et des Friats-
l’nis qui sont de ta même ton? p 5,

pieront
toujours pour des terres en gran | çaise 

I de partie faites, plutôt que de s'en-S
Le conseil municipal ferait bien i gager dans le mise en valeur plus !------

de corriger cette anomalie. Les | pénible et plus lente du sol vier- 
sujets de mécontentement ou ! P Devrons-nous continuer d?

laisser à d’autres l’initiative ri'ae-j .
quenr les belle- terres arables d? Si l’on ne le voyait de ses yeux, 
notre pays’ De’enteurs de pre- pourrait-on jamais imaginer 
mier droit à notre sol, il semble ré!

C'est pourquoi il presse de con­
solider nos positions ethniques ! retu qui font le tour 
dans les provinces où nous som- ! Gaspésie en automobile. 
mes en minorité. A la longue la -, ■_ -, „ „ .
puissance du nombre jouera là F puw’ M 9 cs au,re- ceu'r
tout comme ailleurs, et les dan-;'J“L P0UT ** rendre a Percé, dni- 
gers que l’on appréhende peut- cent emprunter la voie ferrée du 
être beaucoup trop seront considé-1 Canadien National, et notamment 
rablement amenuises à mesure que 1 ret extraordinaire tortillard qui 
notre établissement extra-provin- .. . ,
cial prendra de l’ampleur. vous trimballe de Matapedia à ia

„ . pointe, en six heures ou plusEn somme, si notre nation ne , ,
veut pas étouffer, elle doit s’eten-; ^*<>u,vnt jamais moins).
dre. El pour ce faire elle a besoin Etant de ces "autres'', je m'en 
d’un organisme national qui Coor- vais essayer de vous dire les char- 
donnera les énergies de tous ceux mfs certains du tortillard. 
qui ont mission ne réussir le peu- » l jplement des nôtres. C’est la rai- dabord, quatre ou
son d’être de la Société canadien- c,nd grosses bottes, trottinant 
ne d’Erahlissement rural. Ren-lfc’esf bien le mot: trottinant) à 
dons possible son action en ap- i ja suite d une locomotive poussive 
puyant la aousénption qm se fera j.bientôt en sa faveur par les soins f d f°rmr vaguement antedilu 
du Comité de la Survivance fran- N e!!l-ce P4* a*Ja un ^er-

racle charmant, propre à ré-

CITATION

s y est conduit comme un indési­
rable Et on refuse de le livre'- à

d’une telle situation d>nn‘,L Poèmes difficiles à 
résoudre sont assez nombreux que 
les autorités n'ont pas besoin d’en 
créer de toutes pièces,

smble ‘ l’étrange disproportion que le 
bien qu’il n’est pas trop tard pour 1 plus ou le moins de pièces de 
nous en prévaloir D'ailleurs r,om-1 monnaie met entre les homme»? 
bre de familles souches, nées sur La Bruyère

jouir quiconque n’a pas le 
goût déforme par ces horribles 
f rains modernes ? Mais il a de la 
personnalité, le tortillard, il n'est 
pas qu’un numéro dans une série .’ 
Voyer-Ie trottiner, là-bas. dans son 
petit chemin tout bordé de reri

préférer
ces grands trains qui ne parlent
pas

sortir, de vous dégourdir les jam­
bes dans un champ qui sent bon, 
de goûter à la Gaspésie par les 
pieds (si j'ose employer cette ex­
pression un peu. comment dirais- 
je, claudélienne..Ça ballotte, làdedans1 Bien

W ZsT^êJtV0'iS n>n ^ ' U temmage, c'est qu'on finit 
Zll voLlr en ^ \ ^ driver à destination
Zes leTLZ 'm'yparBn.nn( ^ était habitué, à ce tortil- 

toutes les difficultés du voyage, ï tard, depuis le temps au'on v 
comme si vous étiez de verre ' I e nnàt ri • Temps qu on y 
tortillard, lui. joue franc jeu ' *W“* ^ 'VenU
Vous roulez voyager qu" voZ ™ ^ lUi ^
dit, vous voule. , » ' et c h&Que étape pourtant nous
beautés de c Zt 1 Z"™’! ^

très bien, mais il ™ veui falloir C0Wme ^tcur malcommode, mais si hon­
nête et si plein de bonne volonté...gagner tout ça. On ne goûte rrai- 

ment que ce que Von paie de sa 
personne. C'est la sagesse même ^ 1 nu’- je le proclame haute- 
et l'art de vivre ! ment, en face de la civilisation

Parfois, le tort,Hard a des gen dMinante> si *• tortillard n'eris-

/

et dites moi si vous n'auriez pas tillesses spéciales nom un m*».!! i ^ faudrait bien vite l'in
enme de lu, parler, et s. roua ne'pent de voyageur» q* lui es^Tar11'^'

CHARLOT
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Les précautions à 
prendre durant les 
fortes chaleurs

Le mois d'aoùt est celui des 
canicules, c’est-à-dire des plus for­
tes chaleurs. Nous en souffrirons 
probablement en ville encore plus 
qu'à la campagne

L'industrie canadienne des textiles 
fabrique du tartan de filé de rayonne

Ce tissu est très résistant au lavage et est 
de longue duree

Carnet
mondain

, j j r. ». , , , MARCHAND-FAUBilRTAuprès dfs deux sexes, les cnr Ces chemises en file de rayon-j 
mises en tartan ont vraiment été ne. [elle que celle illustrée ici, se En l'église St-Joaehim de Châ 

_ très en faveur,.cet été; les jeune, montrent étonnamment résistantes teauguay, ces jours derniers, a
Vuand il fait chaud, on trans- ont egalement manifesté beaucoup aux lavages répétés. La maman eu lieu le mariage de Mlle Rita

pire beaucoup, si bien qu'on res-.d'engouement même pour les pan économe attache évidemment Faubert, fille de M Joseph A
sent une terrible impression de‘talons de sport en tartan. beaucoup d'importance à la durée Faubert. décédé, et de Mme Kan-
soif continuelle. On a le goût de Voici que maintenant, d’après des vêtements. De plus, ces tissus

t i.- Courtaulds (Canada) Limited, l’in de rayonne conservent à fond 
dustrie canadienne des textiles ; leurs couleurs et sortent du la-

j rechercher les choses froides, et 
les baissons glacées sont les bien­
venues

DE L'EST A L'OUEST — La Statue de Notra-Dama du Cap, celle qui 
fi* le voyage a travers la province de Québec à l'occasion du Congrès 
marial, est maintenant rendue à l'extrémité ouest du Caneda Après 
avoir traversé les provinces des Preiries, le chepelle-roulotte a atteint 
les Rocheuses et enfin Vancouver. Deux prêtres Oblats, les Pères Didier 
Plaisance et Herménégilde Charbonneau, accompagnent la Vierge du 
Cap dans son voyage à travers le Canada. Cetta tournée nationale a 
pour but da faire connaître à tous les catholiques du pays le Sanc­
tuaire national du Cap-de-la-Madefeine. Ici, une Soeur Grise soulève 
un jeûna Indien devant la statue de Notre-Dame du Cap, lors du pas­

sage de celle-ci à la Réserve indienne de Cardston, en Alberta.

HOPITAL
MICHAUD

DfltJMMOTOVnXl

.depuis $92

Plus de nausées et 
de maüx de coeur 
durant l'attente

Johamvesburg, août. (C.P.) — I C’est probablement dans l’Union 
! de l’Afrique Sud que l’on trouve 
présentement les futures petites 
mamans les plus prévilégiées au 
monde. Pourquoi ? Parce que dans 
ce pays, elles peuvent acheter, à 
prix raisonnable, un merveilleux 
antidote aux “maux de coeur” et 
aux nausées matinales dont souf­
frent la plupart des jeunes fem­
mes au cours des premiers mois 
de leur maternité

La Ligue de sécurité vous rap­
pelle que boire glacé quand on 
est en sueur est le meilleur moyen , 
connu pour attraper une conges­
tion qui peut être mortelle. Il 
faut comprendre le mécanisme de 
la digestion pour bien s’en ren­
dre compte

Notre estomac est toujours, que 
nous ayons chaud ou froid, à la 
température intérieure de notre | 
corps, c'est-à-dire à celle du sang. 
Si brusquement nous lui impo-1 
sons le flux glacé d’un grand verre 
d'eau, ou d'uiie boisson gazeuse, 
quelle qu’elle soit, nous l’obli­
geons à faire le même travail 
que, sous l’eau froide, le fer 
qu’on a mis chauffer pour le 
faire dilater.

L’estomac aussi se contracte et, 
parfois douloureusement. De plus, 
lorsqu’on boit glacé, la sensation 
du froid subit est si grande 
qu'elle saisit tout l’organisme II 
n’est pas rare d’en avoir le fris­
son, et c’est le premier avis des 
réactions d’organes qui n’accep­
tent pas ce traitement trop vio­
lent.

Ce qui est dangereux pour les 
adultes l’est encore plus pour les 
enfants et pour les femmes, sur­
tout à de certains moments. Si 
vous voulez combattre la chaleur 
de façon efficace, suivez ces con­
seils, qui vous sont donnés par la 
Ligue de sécurité, qui veut abso­
lument réduire le r ombre des ac­
cidents, cette année.

confectionne un assortiment varie 
de chemises et de blouses en tai

Habillez-vous légèrement, de vê- 
Ce médicament, appelé hexa i tements, Wanes, qui rejettent les

»• •, , , AT f \ VS c? Ill ixq t w Ait v ,sêdoxine, nest actuellement fabri-
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"La 'vieille maison § l’unçbre. 
de l'éijlise .VolnmpuaiH,"
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"TRANCHEMONUGNr
, 1 (ils if Alfr. ii l’.'-tm. '

jl, TEXTILES EN GROS 
459 St-Sulpice, Montreal

qué qu’en Afrique Sud, et se vend 
sous forme de tablettes. 11 ne pro­
duit aucun effet toxique, et un 
traitement d’une semaine, dans la 
majeure partie des cas, a donné 
une amélioration sensible, et mê­
me, dans beaucoup de cas, a chas­
sé toute nausée.

Les résultats sont “remarqua- 
i blés ”, au dire d’un médecin.
| De quoi est composé l’hexadi- 
; ne ? Selon des experts en la matiè- 
i re, d’un sédatif et de pyridoxine 
| (vitamine B-6). Jusqu'à mainte- 
I nant, on avait prescrit ces deux 

médicaments séparément dans les 
cas de nausées ou maux de coeur 
dus à la maternité, mais sans 
grand succès, Réunis dans un mê-

vage avec leur attrayant coloris de 
tartan aussi clair et frais. On con­
fectionne en plus de ces chemises 
aux couleurs disposées en damier. 

Lorsque le fiston reprendra le 
chemin de l’école dans moins d’un 
mois, ces fines chemises de rayon­
ne se révéleront juste de poids 
requis pour l’automne: elles seront 
toutes désignées à la fois pour 
l’école et pour le jeu.

ORIGINES
Comme les tartans acquéraient 

'une popularité sans cesse crois­
sante auprès des gens de tout âge, 
depuis un an, les dessinateurs 
ont fouillé 1 histoire de ces mo­
dèles de tissu au riche coloris, ils 
ont retracé des origines fort loin­
taines. Le tartan, ont ils découvert, 
remonte à la civilisation de l’an­
cienne Egypte. Ils ont également 
constaté que les vêtements des 

| premier? Romains étaient tissés et 
; teints selon des dessins assez sem- 
: blables à ceux d’aujourd’hui, mais 
i d’origine écossaise. A propos, les 

Ecossais ont fait du tartan leur 
; vêtement national vers le milieu 
| du Xlte siècle.

La vogue actuelle des chemises 
tan da rayonne connaissant leur en ûirian de file de rayonne parait 
plus grande vogua à ce moment-ci avoir débuté en Angleterre, pour 
da l'année où, bien que les vacan rapidement s'étendre aux Etats- 
cas n* soient pas encore finies, il > Unis el au Canada, Les dessina- 
faut tout de même songer à la leurs et manufacturiers canadiens 

rentrée. ■‘'onl d'avis qu'on verra sous peu
tous les membres d’une famille 

tan de filé de rayonne pour les ! endosser pour leur tenue de sport 
garçonnets et fillettes: ces nou-1 ces chemises de rayonne riches en 
veaux vêtements semblent aussi couleuis, évidemment toutes en 
très en vogue. tartan ou en damier.

bert, à M Jean-Charles Marchand 
Ing. p., fils de M. et de Mme Ovi 
la Marchand. La bénédiction nup 
title leur fut donnée par M l’ab­
bé Georges Marchand, cousin du ! 
marié, et pendant U messe le pro-1

Sramme musical fut exécute par j 
[me Rodolphe Mathieu et M. ! 
Hector Lefebvre. Le choeur et la : 

nef étaient décorés de lis blancs 
et de fleurs d’été. M Joachim 
Faubert accompagnait sa nièce et ! 
M. Marchand était le témoin de 
son fils, A l’issue de la céréinonie. 
il y eut réception chez la mère de j 
la mariée. M. et Mme partirent 
ensuite pour le lac Beauport
PROCHAINS MARIAGES

M. et Mme Liboire Teasdale, de 
Montréal, font part du mariage de 
leur fille, Claire, à M Gaston 
Drolet, fils de M. J.-C. Drolet, dé­
cédé, et de Mme Drolet, de Car 
tierville. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée samedi, le 2 sep 
tembre, à 9h„ en l’église St-Fran- 
çols Solano, par le curé Adrien 
Giard, de Lachute

Ÿ ¥ ¥

HP

i

Aussi pratiquas pour la jeu que 
pour la classe, les chemises én tar-

L’ACCESSOIRE parfait — Le grand carré da pura soie aux galas tau- 
leurs est l'accessoire tout indiqué pour les premiers jours de l'autamna 
Il jettera une note claire sur la roba noire ou la blouse de Islnage sont 

bre. Le motif da caila-ci a été dassiné per "Vara".

DEPLACEMENTS à Bathurst.

rayons lumineux et la chaleur.
Mangez peu de corps gras, qui 

donnent des calories, peu de vian­
de mais des légumes crus ou 
cuits et des salades.

Buvez modérément, et JAMAIS 
GLACE si vous avez très chaud. 
Le meilleur moyen de lutter con­
tre la soif est de prendre une 
tasse de thé chaud, ou encore, un 
verre d’eau légèsement salée. Le 
sel remplace celui que le sang 
élimine par la transpiration.

Si votre travail domestique 
vous le permet, reposez-vous pen- 
dant les heures les plus chaudes.

Prenez deux bains par jour, tiè- 
des, jamais glacés. Si vous vous 
baignez en eau courante, rappe­
lez-vous qu’il faut laisser au moins

C eât le temp* de la 
'manne bleue”...poutquoi 

ne paà en ptolitet ?

de l’Immaculée-Con- —

t Feuilleton du “Devoir”

me composé sous le nom d’hexa- ^ejix heures entre la baignade et 
! doxine, ces deux remèdes ont don- ! vo“’e dernier repas.

Ces precautions vous éviteront 
des accidents pendant les cha- 
teurg, pour vous et pour les vô­
tres.

Sacré-Cœur 
ception.

¥ ¥ ¥
—M. et Mme Philippe Grondi- 

nes annoncent le mariage de leur 
i fille Pauline, à M. Philippe Pion, 
j fils de M et de Mme Dorés Plon. 
5 La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée dans Tintimité. le samedi 

La "manne blaue," c'est le nom | conserver sans sucre et sans eau 28 août, en l’église du Très-Saint- 
descriptif et charmant qu'on donne tout simplement en déposant les | Nom de Jésus de Maisonneuve 
parfois aux bleuets. La manne bleuets frais, triés et lavés dans des 
bleu I ; contenants stérilisés,

L* manne, chacun se rappelle j Les économistes ménagères de la 
l'histoire, arrivait du Ciel sans que : Section des consommateurs du mi- 
personne eût à se préocuper fle se- nistère fédéral de l’Agriculture 
mer et de sarcler. On n'avait qu'à ! vous offrent de nouveau, eratuite-

ge d’une quinzaine
| N.-B• Mme Chartes Napier, de To- „ „

: ronto, après un séjour à Beaure- .U. ^
i paire où elle lut l’invitée de M. et Iretour de Cape Cod, ou Us 
. de Mme George Hamilton, est par- on P**s0 une quinzaine 

_M et Mme T. Saint Pierre, tie pour New River Beach, N.-B. i —L’hon G. Edouard Rinfrat, c r
d’Outremont, font part du maria- —Mlle Daisv Rousseaux d’Ha- minisfre ^nst*s' * quitté Otti 
O» rie leur fille Heiene au Dr —»iue uaiay Kousseaux, n na wa pgyp unge ne leur nue, Kejane, au in nulton, Ont , était de passage à ae, ri’insnertinn du service tuxsiàl
Jacques Matteau, D.D.S., de Mont- j Montreal ces murs derniers en , i, »uon TT P^tairéal fils rie VT et rie Mme I V Lv’ , •>0“rs ^ ■ ers, en (lans pouest canadien II était ar
Albé Matteau de Grand Mère l a r°U,e P°Ur a °U fp' compagné de M A de Gaspé T.Aine luaueau, ae urann Mere l.a ; ra un séjour d un mois. ..y./,
bénédiction nuptiale leur sera don- _ _
née, le samedi 12 août, à lOh en i —Le docteur et Mme A R. Ba- j —Le haut-commissaire du Roy 
l’église Sainte-Madeleine d’Outre-, zm- ‘‘t leur LUette. Phyllis, sont ; sume-Um au Canada, «ir Alexan 
mont ; de retour d'Ottawa, où ils ont pas-j der Clutterbuck, est revenu d'un

^ ^ ¥ : sé le mois de juillet, les invités de voyage en Angleterre
... ». ^ » Mme JE- Cole.—-M et Mme D. Guilbault. de ------------ — • *—11 —

Montréal, font part du mariage de; —M. et Mme Gerald Birks. après
leur fille, Yolande, à M. Bernard 1 un court séjour à Québec, sont j **** courtisans sont des jeton»
de Niverville, tils du vice-maré- partis pour Métis Beach. :I,eur valeur dépend de leur place
chai de l’air, et de Mme A de Ni-1 c .* Banlne alnsi nue 0ans ï* faveur'd<,s 'W11*01'*'
♦ £rn<™utremont Ea bénédic- M1, s VveJt0 Jeanne et Velleda Et des zéros dans la disgrâce

r J: —•" ™“»' «■-

né de merveilleux résultats.

ROSAMOUR
ou

Jjgâ Cnfantâ Pexdui
Jpar Isabelle SANDY

Roman inédit

(Suite)
— C'est une enfant perdue com­

me tant d’autres, fit Yves d’une 
voix brèce. Elle n’est peut-être pas 
de ce pays.

— Ah! firent les autres sans 
insister, car ils connaissaient tous 
î'histoire ou plutôt le manque 
d’histoire de leur camarade.

Un bon camarade. Un chef à 
l’occasion, audacieux, loyal, un 
peu “cabochard”, mais imbattable 
sur le plan de l’honneur et de la 
fidélité. Sa distinction naturelle, 
sa fierté avaient fait naître le 
bruit qu’il était l’enfant d’un 
prince. Mais il n’aimait pas ces 
racontars et on les lui épargnait 
Bon élève au lycée de Toulouse, il 
venait de s’inscrire à la Faculté 
des sciences à dix-sept ans, avec 
l’assentiment de son père adoptif,
M, Dastérac, qui le laissait libre 
de choisir sa voie. «

Tandis que la petite troupe pre­
nait en chantant le chemin du vil­
lage où étaient remisées leurs bi­
cyclettes. Rosamour l’atteignait 
par un sentier connu des seuls 
usagers et pénétrait avec Lisotte 
dans l’enclos plein de glousse­
ments, de bêlements, de jappe­
ments.

— Tout ce monde a faim! cons­
tata là paysanne, en jetant son fa­
got su coin de l’âtre. Pendant que 
tu feras ton lit, je donnerai à 
manger aux bétes.

En chantonnant, Rosamour dé­
plia les draps grossiers mais qui 
sentaient la lavande de l’armoire et 
le laurier de la lessive; elle_ fit 
son lit au pied de celui de Lisot­
te, car la chaumine ne contenait 
qu’une chambre; mais le plancher 
en était bien balayé et sur les 
murs, on avait passé une jolie tein­
te bleue. La cheminée soutenait 
deux vases blanc et or garnis dq 
roses de papier mêlées de buis.
Au milieu, une vierge de porce­
laine sous un globe. , ._rr_____ _ JW „„ „„„

Après le dîner, composé de mil- (ju Cjei! jf te jure de ne rien , 
las au lait et de pommes cuites au ! j^p^ter à la maison. Et puis, il! 
vin aromatisé de cannelle, la jeu-| fauàra bien qu'on me dise un jour 
n? fille entreprit de révéler le ] ia vérité 
but de son voyage.

Je pensais bien, migotte, que

du cou de U nourrice dont les 
yeux brillaient sous les larmes re- 
tenuM.

— Parle! C’est Hubert le voi­
sin, qui m’a appris la vérité, il a 
bien fait. J’ai tout de suite senti 
qu’il ne mentait pas, parce que 
jamais je ne me suis sentie chez 
moi à la maison. Tantine et “ma­
man” sont bonnes, mais je ne peux 
pas les aimer assez. Je... j’en 
souffre. Il y a toujours eu quel­
que chose entre nous. Je ne vis 
pas, je rêve ma vie. J’attends, Et 
maintenant, je sais ce que j’at­
tends: une maman, une vraie. Toi, 
tu ne me mentiras pas, dis?

— Mais je ne sais pas grand 
chose, petite, soupira Lisotte.

— Dis ce que tu sais! Par pitié, 
quel est son nom. son pays?

— Mais je ne le sais pas et per- ; 
sonne ne le sait.

— J’ai cependant un nom à moi, 
un petit nom.

— Ah! ça, je peux bien te dire 
d'où H vient. Quand ces dames 
t’ont prise, tu portais une croix 
d’or attachée à une chaîne d’or 
aussi.

— La voilà! Je l'ai toujours! fit 
la jeune fille joyeuse en montrant 
son bijou. Chaque soir, je baise 
ma croix en faisant ma prière

— Tu as lu ce qifil y a écrit 
dessus?

— Mal C'est un peu effacé 
Il y a bien Rosi ta d'un côté.

— Et de l’autre, amore. Alors 
ceux qui t’ont trouvée, pauvre pe­
tit oiseau tombé du nid, ils ont 
dit: “Ça fait Rosamour” et le nom ! 
t’est resté. 11 est joli comme toi. i

— Peut-être .. .Mais où m’a-t- ! 
on trouvée, mamaï? Tu viens de I 
dire “petit oiseau tombé du nid". 
Mais les oiseaux, on sait où était 
leur nid!

— Bé oui Mais toi On ne 
sait pas.

— On doit savoir quelque cho­
se, rappelle-loi, j« ne suis pas tom

Mots d'enfants
Linette (5 ans) arrive pour la 

première fois dans la vraie cam­
pagne, Tout l’intéresse et l’émer­
veille.

Dans un coin de la cour, la fer- 
; mière plume quelques poulets ; 
i elle doit les envoyer demain au 
I marchand de volailles.

Linette regarde gravement, les 
mains derrière le dos, puis :

— M’ame, dit-elle, i’savent pas 
se déshabiller tout seuls, les petits 
poulets ?

¥ ¥ ¥
Maman. — Fais donc attention, 

Jeanne, tu écosses mal tes petits 
pois, tu en laisses tomber la moi­
tié par terre.

Jeanne. — C’est pas ma faute !

s* Itvar de bonne heure et à se ren­
dre la cueillir un peu comme pour 
les bleuets qui croissent sans qu'on 
les sème et qu'on n'a qu'à cutillir 
aussi. Et quel fruit délicieux) C'est 
einsi que chaque année, les bleuets 
nous arrivent comme un» bénédic­
tion.

Riche et sombre

Même la couleur riche et sombre 
est un enchantement pour les yeux 
avant d’aller, juste revanche, bleuir 
les lèvres des gourmets qui les ont 
dégustés. On connaît tout le char­
me des balades qu’apporta le temps 
des bleuets, sans omettre peut-être 
la frousse du gros boeuf rouge qui 
surveille placidement la cueillette 
jusqu’au moment où il ose prouver 
sa hardiesse en relevant ses cornes 
vers les cueilleurs effrayés. Celui 
qui n’a pas eu l’opportunité de s’ac­
croupir au centre d’une “talle” de 
ces jolis fruits bleus a perdu une 
occasion de souvenirs frais et char­
mants.

Le plaisir d’aligner, au retour, le

vous offrent de nouveau, gratuite­
ment, tous les renseignements dans 
leur publication “Conserves de 
fruits et de légumes.”

En terminant, un petit secret 
pour éviter que les bleuets détrem­
pent et bleuissent, la pâte des fonds 
de lartes ou de pâtés: badigeonner 
la pâte ax'ec du blanc d’oeuf cru. 
non moussé; en cuisant, le blanc 
d’oeuf se coagule et forme une cou­
che protectrice imperméable — le 
tour est joué!

Vive le temps des bleuets’

Quand j’ouvre leur petite cabine, de son travail dans des chau
ils sautent de joie

LA MODE DU JOUR

dières plus ou moins grandes selon 
le degré de patience à cueillir et 
d’abnégation à se priver d’en man­
ger est, par lui-même, une récom­
pense. Le pays est riche qui appor­
te avec chaque mois de l’été des 
petits fruits délicieux comme les 
fraises, les framboises, les bkuets

Un à la tarte

Puis, il y en a de toutes gros­
seurs. Dans le Québec, il y a ceux 
du Lac-Saint-Jean, un bleuet à la 
tarte et deux au pâté, ceux de l’A­
bitibi et ceux des terres brûlées 
ici et là dans la province. Le nord- 
ouest ontarien et les provinces ma­
ritimes offrent aussi un apport con­
sidérable à l’item bleuets du mar­
ché canadien. Cepandant, les sta­
tistiques indiquent que les trois 
quarts des bleuets canadiens ex­
pédiés aux Etats-Unis proviennent 
du Lac St-Jean

Sait-on que, pour favoriser la 
croissance des bleuets, on brûle 
les endroits de production à touÿ 
les trois ans et qu’ainsi, après un 
an et demi, on obtient, une recru­
descence de production? Si la ré­
colte des bleuets a pris une impor- 

! tance si considérable chez nous, 
c’est grâce à une cueillette et un 
criblage soignés, à une classifica- 

I tion précise et à un emballage mi- 
[ milieux.

Les bleuets son( emballés dans

Les présidents de U 
campagne de charité 

de Sainte-Justine

¥ ¥ ¥
—M et Mme Rodolphe .1 Hu 

don, d’Outremont, annoncent le 
mariage de leur fille. Ann-Rose- 
mary, à M, Louis-I. Arsenault, fils 
du capitaine Joseph-A. Arsenault, 
décédé, et de Mme Arsenault, de 
Harvey Corner. N.-B La bénédic­
tion nuptiale leur sera donnée, le 
samedi 28 août, à Bh 30. en l’égli­
se Saint-Raphaël d’Outremont.

¥ ¥ ¥
—M et Mme Chs-Eug. Lavallée 

font part du mariage de leur fille, 
Madeleine, à M. Jean Bleau, fils 
de M. et de Mme J.-Eug. Bleau. 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée le lundi 4 septembre, à 
9h. 15, en l’église Saint-Pierre- 
Apôtre.

Shell PREMIUM Gasoline «et l’essence an plus haut rendemeat 
que votre auto puisse utiliser. Elle est “Activée l”

La campagne de souscription de 
l’hôpital Ste-Justine a été fixée cet­
te année du 25 septembre au 5 oc- ! 
tobre et confiée a la présidence | 
conjointe de Mme Etienne Crevïer 
et de M. Charles-J. Dupuis.

L’hôpital, dont les obligations 
augmentent sums cesse en raison 
des nécessités hospitalières, de 
jour en jour plus impérieuses, a 
grandement besoin d’être aidé par 
la population qui a tellement 
besoin de ses services.

pour venir seule comme ça avec 
une mère qu’elle te couve encore
a.. _____ ■ z : jz — r\,c♦ «a

Vous aimez les rayures ? Voilà 
un joli modèle pour les employer.

— Sans doute! Je sais que Ce patron No 9403 est offert pour 
c’était... une année où beaucoup j les tailles juvénile» de 11, 13, 15 
de gens fuyaient l’Espagne. On t’a et 17 ans Ls grandeur 13 requiert 
retrouvée dans les bras d’une jeu- 3 verges et 5 huitièmes d’un tissu* a, * » v* • • * - «e > v. \4 u.. o a w o ee » o s va vas j —- va | » y y a _ g gg vr- 9 — v ts as va a va V. s m s . 0 vi

tu avais ton idée Qu est-ce quU| ne femrne couchée sous un rocher, j de 35 pouces de largeur
y a’ morte la pauvrette. Pas de pa-1

— 11 ÿ a. mamaï. que je ne ! pjers pas d-gt-gent- on l’avait vo-! Ce patron est en vente au prix
suis pas la fille de celle que j ap-1 msij on n'aVait pas vu ta pe- ; de .30 au Service des patrons, "Le1 lèe., mais on n avait pas vu ta pe-j ue .ou eu oeivice uc» Pfwuu», j-* 
pelle maman, voilà! 1 tite croix d’or. Tu étais habillée i Devolr ■ 434 Mt- rue Notre-Dame

Vierge du ciel! Qu'est-ce que de b()nM i,ine et ta mlman de ' ^ corcmandet doivent itr* fait*s 
is là? murmura Lisotte. qui1 bons habits de linge fin. On t’a Par *crit en *yant soin d’incluretu dis la? murmura l,iiovw. quiib()n5 babits de linge fi 

avait rougi sous son hâle. portée à l’hôpital de 1a première
— Je dis la vérité, tu le sais!viIle franc,i,e qui est Ax. Tu 

bien! Et je te demande, je te £tajs mourante de froid et de 
supplie,de m’apprendre ce que tujfgjm, mais on t’a sauvée Tu avais 
sais, mamaï Je cherche maman, peut-être trois ans. 
ma vraie maman, tu comprends?

Elle avait noué ses bras autour (à suivra)
T

un bon de poste ou un mandat de 
messagerie de .30 Aucun timbre 
n’est accepté. Ecrire clairement.

Quelque chose... 
avec presque rien

La carie dentaire est une mala­
die dès dents progressivement des­
tructive. dont la cause est l’objet 
des recherches les plus soigneuses 
de la profession dentaire.

— A propos de cette cause, bien 
des théories ont été mises de l’a­
vant. mais la plus généralement 
acceptée est qu’une action bacté- 
rielle par la production d’acide 
brise l’émail des dents La carie 
alors pénètre la dentine et, si elle 
n’est pas arrêtée par un traite­
ment. dentaire approprié, l’infec­
tion continue jusqu'à ce qu’eUe at­
teigne et tue la pulpe de la dent, 
également appelée le nerf,

L'importance des soins immé - 
dials à donner aux dents cariées 
ne saurait trop être très soulignée. 
Une fois que la pulpe est infectée, 
un abcès dentaire est susceptible 
de se développer à la racine de la

_______ ___  dent. L'infection née de l’abcès
des caissettes de carton d’uiie ch> j Peut entraînée par le système 
pine et d’une pinte. Il est aussi per- ’ sanf(uin et parvenir à toutes les 
mis de les emballer dans des pa- i Part*es du corps Les conditions 
niers de 11 pintes ou dans des bol- : sPéciaIes qui peuvent contribuer à 
tes contenant 22 ou 30 livres, poids !Ia carie sont, croit-on, la construc- 
net. Les bleuets sont classés par ca- ,'on défectueuse de l'émail des 
tégories. dents, une mauvaise hérédité, la

No 1: Bleuets sains, bien confer- malnutrition, une maladie organi- 
mes, d’un beau coloris bleu clair. et l'usage excessif des succé­
dé grosseur-assez uniforme d'au r‘e*
TnMige. ni* feuille, ni “rt la LparoLv‘^*
nUerre ou autre matière étran- rue" ^rmmonL Montréa125 ^st

No 2: Bleuets sains, assez bien
ml?’ têrredofiuUeseUm,Ctiéros tout« quelbonsTu’ lu. saront 
par ia terre ou autres matières nnsiù». ....4 j.. j.-,.étrangères, ou par quelque *utre k ^"InUnts et des

An nnint ri» t». Srande* personnes. Elle offre, graau point de vue nutritif, les tiii(pmo„rbleuets sont une source de glucides ri .In Jüri!?1’ d Pnyoyer ,*ur s,imP‘e 
d. «1. minAr,„v. nmrpfèr d mande- futures et aux jeunes 

eu - , •. mamans. rj,ei brochures illustrées

* * l’I * .*• t>«J» J* J* • .

de sels minéraux
phosphore et calcium e, de vita: j r.
mines A, B et C. 1 Hpinfii j v aur"eil'atlon Ta;

j tionnelle dans 1 attente d un bébé
Mite en coneerv» ! et des soins spéciaux alimentaires

, et dentaires à prendre par elle» et
-----  . ----------- *our prolonger remploi des à donner à leurs enfants pour aau-
nom, adresse, numéro de district 1 bleuets, on utilise avec facilité et j vegarder leur propre dentition et 
postal, le numéro du patron et la 1 succès 1a congélation et U mise assurer de bonnes dent» à ces der 
grandeur exacte désirée Ces pa- ; en conserve. Cette dernière se ré- I niers. Bien donner son nom et 
trôna ne aont pas échangeables, j vêle des plus faciles puisqu’on peut ! adresse postale exacte et complète.

Que vous vaut-il?
Le sourire eTun malade qui mit que vous ne Foublies pa...

La venue des pompier, répondant à un appel anxieux . . •

Les commarvlei de chaque jour chez le boucher et 
F épicier , . .

L'échange de propos amicaux ... le rappel dun rende* 
vous . . . t importante décision d'affaires . . ,

IL EST DIFFICILE D'ÉVALUER A LEUR JUSTE VALEUR 
LES SERVICES QUE VOUS REhD LE TÊLEPHONEI

E r pourtant, dans votre budget, le service téléphoni­
que compte parmi les dépenses les plus minimes. Par 
ailleurs, votre téléphone met à votre portée deux fois plus 
de gens qu'il y a dix ans. Aujourd'hui comme hier, il a 
pour voua une valeur précieuse..

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONÉ RELL DU CANADA

« V0U» * ; «u. premstv- , *
categorie Su vauttllaa* n*****0'**' . _____.. .ttetri Uev.**1, «........ '

.arvtca à t®«» «•u>1 '



SIX LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 9 AOUT 1950

RADIO
t horalr» r!»» pri'(Tramme* ridlophoniqiiAs non» Mt fourni par 1?» poit*» coa- 
rernf» rt aujct à de* rhang»*m»‘nl* de rternirre minute don? nout ne pouvon» 
tenir compte

CFCF*600k CBF-690W. CKAC-730W. CJAD SOOk. CMB 940k.

MERCREDI, 9 AOUT
SOIREE

$ 00 P M.
CBF-Yran rmtrépida. 
CBM-Varlété*
CKAC-MJIh et lui 
CKVL-Parade d« la .
CJAD-Nouvelle»
CHLP-Nouvelle»
6 15 PM
CBF-Kadto-Journal 
CBM-Radio-Journttl 
CKA J-Dite»-mol 
CJAD'Ballrooui 
CHLP-Au carrefour <!• .
6 30 P M.
rBF-Revue d actualité. 
CBM-Commentaire*. 
CKAC-Le loruni Mc»... 
CKVL-No jvalle* 
CJAD-BLate Sxpresa. 
CHLP-Au carrefour de...
6.45 P.M.
CBF-Bn dînant. 
CBM.'DU'fntlaaameii Le. 
OKAC-Lck, üouveUtt de.. 
C J AD-Bailrgom.
7jD0 P.M
CBF-8ttui?o.
CBM-Olièle.
CKAC-Nouv dlaques.
CK VI/-Parade de la...
CI AD-Nouvelle». 
CHLP-Uulde commercial
7.15 P.M.
DBF-Studio 
CBM Troaibadoijr. 
CKAC-Cavalcade de» * 
OKVL-Quaat-d'heure,.. 
CJAD-Dow Award
7.10 P.M.
CBF-Causerie 
CBM-Arthur Liamer.

! 00 A.M.
CKVL-B«jnJour cuitlv.
€.00 A.M.
CBM-L‘h*ur# du réveil 
CKAC-Meiae du Jour. 
CKVL-BoaJour cuitlv. 
OJAD-Ncnjveljaa 
CFCF-Merry Oo-Round 
6 15 A.M.
CKVL-Pr»Are du matin. 
CJAD-Ferrae et malbon
6 30 A.M»
CKAC-Le Réveil prov.
CK VL-Bonjour cuitlv 
CJAD-Debout Montréal. 
7.00 A.M.
C7BF - ftadlo-JournaiL 
CBM-Nouveïlea.
CK AC-journal parlé. 
fJJKVL-On prend lo café.., 
CJAD-NoUvellea.
CF*' F-Nouvelle».
CHLP-Le Canou»el
7.15 AM
CBF-Opéj a .
CBM-Rovell.
7.30 A.M
CBF-Radlo-JoumaJ 
CKAC - Nouveile*.
CBM -Nouvellea.
CK VL-On prend l« café . 
CJAD- Nm.iv. et temp .* 
CFrF-Nouvellea.
7 45 A M.

CBF-OpAra 
l PM Vlunupie rholale 
tKAf’-L Oratolra. 
CJAD-Mualgue,
8 00 A.M
CBF-Radie-journal 
CBM Radio-Journal 
CKA<' Nouvelle* Inter 
CK VI Hou Jour 
CJAD-Nouv. et aporta. 
CFCir-Nouvelle* «port 
< 11 LP -Radio 8 -Coeur, 
a 15 A M.
CÛF-ElévrÜtxn».
CB M - Dévotion»
CfcAî .'lotirions é la vie 
CHT P- Impromptu.
CF. 'F • M ' i ry v lo-Hoimd 
CÏD.P-Neuvalne ^ N -D.
8.30 A M.
CHF-Rrthmes.
CBM-Mélodie* 
i KVL B > uour. . . 
f'HLl’-Mudque.
9 00 A M.
CBF Nouvelle*
CBM-Nouvelle»
CK AC-Journal parlé 
CKVÎ. Prove R Baulu.
CJAD-Ncuiv. et. temp . 
CFCF-Nonv. et miwtqua. 
CHLP-Mndame. bonjour.
9.15 A.M
d*F- Chansonnette»
CBM-Musique,
CKAO-Le* Lajeunesaa. 
CJAD-Homemaker.
9 30 A M 
ÇBF-L« p’Ut train 
CKAC-Gerbe* ri* chana. 
OJ AD-Time W«»
CHlP-f hurle» Trenek.
9 45 A M.
CBM-Light ibd 
CKVL-Aveç le sourire. 
CJAD-Dick Ha y me».,.
10.00 A M.
CBF-8\:tr ru>» onde* 
cKAC-Journal parlé 
CKVL Le Kraud pria. . 
CJAD-Nouv. 
crCF-Robemary. 
CHLP-Au bal muaetta.
10.15 A M.

CBF- Chanaon natte». 
CBM-MuAlquo

CKAC-Icl Muotréal. 
CKVL-ltadlo.
CJAD-Decca.
CHLP-Bot culturel
7.45 P M
CBF-Affalrea de l'Bta*
< rJAÛ-Bporta. 
CHLP-Vedette* can
P 00 P M
CBF-StudiO 
CBM-The Old Maid. 
CKAC-Le» J clucilv». 
CKVL-Fftnt au clavier 
CJAD Parade 
CHLP-La vuU italleune.
8 10 P M
CK AC-Parla chante 
CKVL-Rcino d'un aolr 
cbm-A tour irt the City 
CHLP-Xavler Client
9.00 P.M
»?K AC-Far-Weet
CKiOz-L» clé de la ch. . 
CJAD Life with Luigi 
CHLP-Place Ptgalle
9 30 P M
CBF-Vacance# au l^aur 
OHM-The Canter l'ale». 
CK.AÇ‘Lé trait d'union. 
CKYL-Rmite enchantée 
CJAD-Eecapa
9.45 P.M.
CKAC-JAati» et l’homme
10.00 P.M.
CBF-R»dlo-Journ«l 
CBM Radio-Journal.
CK AC-Concert d’étoile. 
CKVL-Lt gala.
CJAD-N juvelle».

10.15 P.M.
fJBF-L habitation 
CBM-Actualité 

CKVL-Pour $,M) 
CJAD-The »50 Queet 
10 30 P M.

Johanne# 
SÇW-Tbednu» Johanne» 
CKAC-Repo».
DK VL-pern édition 
CJAD-Musique
10.45 P.M. 
CKAC-Nouveliee Int 
CJAD-Cartler. 
n oo P.M/
CBF Adagio.

CBM-M’i». de r.hambr* 
'« ’P0’11

chlpId^00”* ü,*
11.15 P.M.
CBM -Musique. 
CKAC-C‘hjinteur de 
CJAD-Emile Côté.
*1.30 P.M.
O.AM-Especially for You 

CBF-Lapecialiy tut you 
CK AC-Orchestre
1.00 A.M.
CKVL-fl ou vej le» 
CJAD-jprélude.
MINUIT
CBF-Fln de» émleelowe 
CBM-Nouvellea. 
CKAü-Jouroal parié 
CJ AD-Noijvellee. 
CHLP-Nouv. et fin. 
12.30 A.M.

CHLP-Montréal I» nuit. CK AO-Orchestre.

|EUDI, 10 AOUT
CKAC-COieité et Roland. 

CKVL-Prog. CatelU.
CFCF-Brighter Day.
C HL P-C au son»,
10.30 A.M.
( *BF-Ohaoecm nette»
OHM - Com men tal ree. 
CKAÇ-Caamo d« la. . 
CKVL-Ciumeone pop.
( F* F-Baby Days 
CHLP-cyU* 1410
10 45 A.M.
CBF-Kntre nou* 
CBM-Bweet Hour 
f'FCF-Jaiie Ogilvy.
11.00 A.M.
CBF-Fraudne Louvain. 
CBM-Road of Life.
CK AC •Journal parlé. 
CKVL Parade de la .. 
CJAD-Nouv. 
(’FCF-Ralnbow Ranch. 
C’HLP-Ualeté.
11.15 A.M.
C B K * DI vert! »*em«n t. 
i BM-ürande «oeur.
CK AC-Caaiiîb.
CJAD-Capital Show ..
11.30 A.M.
CEF- Di Vert, lasem eu t. 
CRM-Dandng Feet. 
CKVL-Pftraci# de la .. 
CJAD -\oung Wlddar .
CFi 'F-Mualt.ue.
1145 AA*.

CBM-Laura Limited 
CJAD-Polka Holiday 
MIDI
CBFJeUneaae doré». 
CBM-NoUV do la BBC. 
CKAC-Jotirual peilé 
CKVL. raindo de la 
CJAD-Nouvelle».
C Fc F-Today’s the t>iy. 
CHLP-Heur« féminine.
12.15 P.M.
CBJMtu* prlnulyale. 
CBM-Barfy Wood.
CJAD-New» Quia.
12.30 P M.

CBF-Le Réveil rural. 
CUM-Kuiissdou rurale 
CKAC-Invltation A diner 
CM AD- Nou v edlott, 
CKVL'F.ditlon epéclale 
CFcF-Ni»wi*u»t.
12.45 P.M,

CK AC- Kfi parcourant .. 
CFCF-Todnv » the Day. 
CJAD-A une Richard.
1.00 P.M,

OBF-QUélle» nouvellea t 
CBM Radio-Journal.
CK AC-N ou vallée..
CKVL-N nivelle». 
CJAD-NouveJle»
< FCF-Nouv et mélodie.
1.15 P.M.
c PF - Rad i o-Journal 
CBM‘Mus)c«J Mémo# 
CKAC - Radio-entrevue 
CHLP-Hn vire féminine,
1.30 P.M.

CftF-Tante Lucie.
CK AO-La vaiaselle qui... 
CK VL Parade de la 
CJAD-I.'heure féminine.
1.45 P M.
0BF-Détente 
CBM-Valse»
CKAC-Ch» Magnante
2.00 P.M.
CBF-Graivie eoeur. 
CBM*Brave voyage
< KAC-Journal parlé 
CKVL-Mlta on parade. 
CJAD-NcmveUee.
CF('F-Welcome to . 
CHI J** Jack Bailey.

Des bidons, des tentes, une piste 
d atterrissage rudimentaire, le 
tout sur un fond de sable et, dans 
!e grand avion qui vient de se 
poser, M. Eli Spivak, son violon 
et un piano. C’est Eîath, le plus 
au sud des campements juifs, bâ- 

j ti dans un décor extraordinaire, 
I surplombant les rocs de la mer 
I Rouge et comme posé sur le dé- 
! sert du Negev. C’est Elath où la 
i bataille de l’eau potabie représen- 
; te un problème vital, relié au 
l monde extérieur par un seul petit 
: émetteur à ondes courtes ; c’est 
| Elath où M. Spivak vient livrer 

Joan Fontain» et Louis Jourdan sont los principaux interprètes de Mozart, Brahms, Bach, à deux 
battras d'Unt Inconnue" dont l'Electra présentera la version Iren- cents travailleurs amateurs de 

<aise à partir de vendredi. i musique.

Après deux ans coexistence :

Israel fonde un ministère de la Musique 
et diffuse des émissions culturelles

Les impressions c^Eli Spivak après cinq mois et quarante concerts en Palestine
Et c’est partout pareil. A lui. Il a cependant donni quaran- sont encore plus,r.9on,tff

2.13 FM.
CBF-Mam-tn Jeanne 
CBM-Commentaires.
CK AC-Fern Robldoua 
CJAD-Beu: katage Wife. 
2.30 P.M.
CBF-L’Arrtent voyage. 
cbm Encore». 
cKVL-Hit» on parade 
(’J AD-Holly wood with...
CFOP-Club Time.
CHLP-L’heure symph
2.45 P.M.

OBF-Léttre.
CKAC-Rêverle musicale 
OJAD-Goepel singer. 
CFCF-Hannlbai Cobb.
3 00 P.M.
CBF L.es chefs-d oeuvre.. 
CBM-Life can be . . 
CKAC-JtMirnal parlé. 
CKVL-Your» for the . 
t: J Al>-Non vellea.
3.15 P M.
ClIM-Ma F*erkln».
(7K AC' «Rende» - voua. . . 
CJAD-Show Ttm*
CFCF-Modem Homafioe*
3 30 P.M.
CBM-Pejpper Young's 
CKVL-Youra for the 
CJ^ D-Winner Take .AJ1, 
CH .P-Au paye tzigane
3.45 P M.

CBM Right to Hupp, 
CFCF-Remember the ».
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée.
CBM-Jack Beroh.
CK AC-Journal parlé 
CKVL-Nob artistes can 
CJAD-NôuVeileé.
CFCF-A uni Mary. 
CHLP-La chanRon.
4. (5 P.M
(BM-Musique 
CKAU-Evénemeuta »oo. 
CKVL-Oncle Troy.
CJAD-Radio N-Dame. 
CFCF-auUdlng Light. 
CHLP-Ribdto Notre-Da..,
4.30 P M.

CBF-Heufé du thé. 
CBM-Beml# Braden 
CKAC-Thé-rtanaant.
CKVrL-Parade de la. . 
CJAD-Au carrefour de, 
CFCF-Young Dr Malona 
( HLP-Chanson nette».
4.45 P.M.
CBM-Oqnc.ert.
CFCF-Aunt Mary. 
CHLP-La chansonnett» 
CTCF-Queen for a Day
5 00 P.M.
CBF-Falre-nart.
CKAC•Journal parlé. 
CKVL-Nouvellea. 
CJAD-Coquetel muatcal. 
{ FCF-The BunkhoUse. 
CHLP-La chansonnette.
5.15 P.M.

CBF-Tzigane
5. Î0 P M.
«tBP-ChuwonnsttSi. 
CBM-Cont»». 
OKAO>Nouv«Um. CJAD-Ohsmbr. •oclAU... 
CHLPCh. «or Juv. rte 
CPtT-We«t, Round-tTo 
5 45 P M.
CBF-Ch»n*onnettaa 
CBM-Western Five 
CK AC-Apéritif muatcal 
CFCF-Uncle Troy. 
CHLP-La chanaonnette

I Gazette • 
artistique

CAPITOL
*10* h., 12 h 20. 2 h 44. 5 h 05,

I h. 25. 9 h 50
PR1NCKKK:

^Where The sidewalk Ends''
10 h. 1ft. 12 h. 35, 2 h 50, 5 h 10,
7 h. 30, 9 h. 50

ELECTRA i
‘Uniformes et Jupons ( ourla

12 h :»s. 2 h. 45. 1 h. 55, 7 h 05 
et 9 h 15 

ORPHEUM :
"go Young So Bad'

10 h 15. 1 h. 10. 4 h 05, 7 h . 9 h 50;
1 h. 1!>. 4 h. 10, 7 h.. 9 h. 50. 

“Destination Murder’*
U h. 50, 2 h. 45. 5 h. 40. 8 h 30, 
12 h , 2 h 50. 5 h 40, 8 h 35 

IMPERIAL :
"Kill The limplre"

II h. .’10, 3 11 05, 4 h 45. 7 h 25.
10 h. DI n. : 11 h. 55. 2 h. 25. 5 h., j
7 h. 35. 10 h. 10

'•T'rant Of The SEA"
10 h. 10, 12 h. 50, 3 h. 30. 0 h. 05
8 h 45, 1 h. 15, 3 h. 50. d h. 20, !
B h 55.

CHAMPLAIN :
"L'Homme d'Octobre 

12 h 42. 4 h. 19. 7 h 56 
"Le Fils de Monte Christo”

2 h. 15, 5 h. 52, 9 h 25,

A propos de . . .

Jérusalem, Tel Aviv, Haïfa, dans 
toutes les grandes villes le fau­
teuil coûte environ 15 dollars et 
les concerts sont annoncés en 3 
lignes, une seule fois, dans les 
journaux. Aucune importance, les 
salles sont combles à chaque fois...

Eli Spivak, inutile de le dire, ren­
tre enchanté de sa tournée de 5 
mois en Israël. Il est, depuis près 
de vingt ans, le premier violonis­
te de l’orchestre symphonique de 
Toronto. Il a donné des concerts 
dans le monde entier et c’est en 
Israël pourtant qu’il a rencontré 
le public le plus compréhensif et 
le plus enthousiaste.

— Les gens là-bas attachent à 
la musique une importance qui ne

te concerts, au programme des­
quels il a presque toujours inclus 
des oeuvres canadiennes, notam­
ment d’Oscar Morawetz. Il a aussi 
jeté les bases d’un programme 
d’aide culturelle à Israël, consis­
tant principalement en l’envoi de 
livres de musique et de certains 
instruments.

— Il est en effet étonnant de 
constater la richesse des mar­
chands de disques de Tel-Aviv ou 
d’Israël, où j’ai découvert des en­
registrements absolument introu­
vables en Amérique ou en Euro­
pe... et la pauvreté des organi­
sations gouvernementales. Le man­
que d éléments de base, comme les 
livres ou les instruments, se fait

se compare pas avec le sentiment (faut.ant olus sentir d’ailleurs que 
qu éprouvé, par exemple, le pu- - ...
btic américain ... La musique, en
Israël, est véritablement une par­
tie de la vie et la création d’un 
ministère de la Musique et de la 
Culture au Parlement de Tel Aviv 
est je crois unique au monde.

— Les orchestres, chaque ville 
ou à peu près en possède un, sont 
fort cosmopolites: des Allemands 
(Tel Aviv est une ville presque 
exclusivement composée d’Alle­
mands), des Russes, des Anglais, 
des Français. J'étais obligé de 
parler cinq langues. Mais un es

9 Sur nos 
ondes...

MERCREDI. « AOUT

“Cantiques missionnaires 
et cantiques sans défauts’

SOUS ce titre, M. Ëùgène Lapier- viennent à ces milieux, comme il le 
président de la Commission dio- faut pour que le chant collectif 

césaine de Musique sacrée de soit rétabli. De plus, les chants la-
Montréal et rédacteur au journal tins usuels sont dans le même vo- ci t lnlIf,uco „lalo UI1 
“Le Devoir”, vient de publier dans lu me que les cantiques: trois mes- it sensati0nnel de'foi dans l’art
la revue “Marie” de juillet 1950 ses à deux voix seize faux-bour- £t surtout dans la musique qui
un article courageux, lucide et très dons réduits, de Mgr Perruchot, les ...............................
au point. Il faut l’en féliciter. Il i plus belles messes grégoriennes, 
écrit ce que plusieurs pensent. Si les Vêpres complètes, avec indica-
nous intervenons à notre tour, c'est ! lions des tons pour toute l’année
que nous venons d'entreprendre et, et même le Propre des dimanches 
de réussir la publication d'un nou- ' et grandes fêtes disposé pour la
veau recueil de cantiques, paru psalmodie. Il y a là 80 motets, dont
chez Desclée, qui fait droit aux beaucoup à deux voix. Certains
justes demandes et aux critiques cantiques sont aussi à deux voix:
dudit article. Voyons un peu: on peut les chanter presque par-

1. - L’article dénonce “l’acadé. tout Enfin on y a joint les priè- 
misme des conservatoires qui ne res habituelles en français, et c est 
dit rien à la foule ”, et les chants Par la un livre de prières suffisant 
qu’il a produits “depuis une tren P»ur( CIU1 ne Peuvent guere 
laine d'années”; chanter, comme pour la foule qui

2 — Il reconnaît qu'il ‘fallait ‘l''"1'' 
intervenir”. On a trop longtemps) |f folloit intervenir
laissé régner “des àneries qu’il fal

la demande est proportionnelle­
ment très élevée.

— Les autres arts? La peinture 
atteint un niveau assez intéressant, 
le théâtre également. On donnait 
des représentations d” Othello” et 
de r’Arlésienne” en hébreu à Tel- 
Aviv; mais, probablement en rai­
son des langues différentes et de 
certaines difficultés matérielles, 
aucun art ne rencontre en Israël 
l’accueil unanime fait à la musique. 
Il y a également la rfdio dont deux 
postes émetteurs diffusent des 
émissions culturelles en anglais et 

destination de laen français à
c’est très compréhensible, est l’art Grande-Bretagne et de la France, 
le plus développé et le plus ré- i — Les conditions générales de la 
pandu. | vie m’ont paru difficiles. Les sa-

Eli Epivak oublie de parler de ' laires sont élevés mais les prix le

la croyance générale, les habitants 
d’Israël ne sont pas tous religieux, 
au contraire. Environ 80% d’entre 
eux ne pratiquent pas leur reli­
gion et vous n’attirerez l’attention 
de personne en commandant un 
rôti de porc dans un restaurant de 
Tel-Aviv ou d’Haïfa... La langue of­
ficielle est l’hébreu modernisé 
Comme vous savez, l’hébreu pro­
vient de deux sources, l’une onen 
taie, l’autre espagnole, dont la 
consonance est fort jolie. C est 
cette dernière qui a été adoptee. 
Le gouvernement invite la ponula- 
tion à suggérer des mots nouveaux 
désignant les inventions ou les ob­
jets modernes. On publie en Israel 
des journaux en hébreu, en fran­
çais. en anglais, en allemand et le 
nombre d’Israélites parlant russe 
est assez extraordinaire... Non, ü 
n’est pas obligatoire d’être Juif 
pour s’établir là-bas, l’immigration 
est totalement ouverte à qui que 
ce soit. Seul, je crois, le délai de 
naturalisation diffère quelque peu.. 
On a l’impression d’un nouveau 
pays, mais pas d’un pays neuf, d un 
pays où les compositeurs, les écri­
vains, les sculpteurs ne craignent 
pas de travailler manuellement, 
d’un pays où l’art, la musique en 
lout cas, est indispensable a tous 
les êtres humains et ça, vraiment, 
c’est formidable.

M G M s MUSICAL

Le Festival 50

Où Ton voit que Tesprit n’est 
pas indépendant de la matière

i
n

| lait réformer”;
3. — 11 constate qu’on “chante 

moins que jamais dans les égli­
ses”.

Académisme outré ou

des àneries...” En ces termes 
l’article dénonce les cantiques ve­
nus surtout du XlXe siècle, et ap­
pelés improprement “populaires”, 
ou “nos bons vieux cantiques”. Ils 

accentuation fautive ne sont pas vraiment anciens: ceux 
i qui le sont, comme ceux du XVIle

rL est vrai “qu’on a supprimé, siècle, sont très beaux. “Populai- 
les cantiques de rythme un pen ! ros”, ces chants ne le sont pas au i 'T''

Theima 1%,^.^" nr!^- i vivace” depuis une trentaine d'an sens où on entend ce mot à Rome. : ^“-if comrae precner
IY nrogmnm' oo^Lora de dmx ! nées sans parler de* autres défauts Rome exige qu’ils “soient choisis jr “ , j” s .
étudo rie Chopin, de “-Andante et j dont tout le monde se plaint. Ce d apres des critères liturgiques; un erure a lAiena ue o«uiu 

depieux “n’est pas toujours sain.s”. (S. C. des Sém, et Univ., 25 , Laurent par une seule porte, et 
ns.' 'Moment imwi.'ai .ie iûehm»ni- lent”: le chant grégorien n’est pas mai 1950.) L'encyclique “Mediator la porte étroite encore. De sorte
"Tb* JufffiHr". d* Toch.

CBF 10 h 30 p m Radio Canada

L'Alésienne, telle que présentée 
hier soir par les Festivals de Mont-

ON a longtemps laissé régner : ré®', avait un défaut majeur, celui 
rlps ânprips F.n rps t Armas 1 d être donné a 1 Arena du college

Saint-Laurent. Vous me direz bien 
qu’après tout, si le drame et la 
musique étaient bien joués, ce dé­
faut tout extérieur importe peu. 
Mais non, justement : si les condi­
tions matérielles ne permettent pas 
de le goûter, à quoi bon nous don­
ner une exécution de premier or-

Mororedl, 9 h. 30 p.m.i Lee Ohofl*- 
d’oeuvres:

"Concerto pour violon et orchestre'', 
de Qruenberg, Jucha Heifetz, vioio- 
nlatc. Orchestre Symphonique de San- 
Franclaco; direction: Pierre Mopteux.

''Suite pour cortea en ml majeur”, 
de Foote; Orchestre Symphonique de 
Boston; direction: Serpe KouUffVltBky.

JKUDf, 10 AOUT

— Les chefs-d’oeuvre de

lent. Notre peuple ne goûte pas 
beaucoup les lentes harmonies al­
lemandes'ou flamandes, ni même 
les “chorals réduits à une seule 
voix Il lui faut des airs “chan­
tants”. même si ce ne sont pas des 
marches. Un juste milieu a été 
adopté dans le recueil nouveau: il 
contient beaucoup de “six-huit ’ vi­
rils et de graves “trois quarts": 
le peuple aime de tels cantiques.

Un grand défaut des recueils 
faits “depuis une trentaine ri’an-

03F. an 
la musiqu

Symph on i» no 3 en mi bémol m»- 
je,or. Schurrunn. Oroheetre eynvpho- n6es" c>est qu'jis ne sont pas rvth.
nique de New-York. Direction: V,___ ,,__ j_____________
no Waiter.

Concerto no 1 en sol mineur. Men
plar

Orchestre aymphoniqup de Londree. 
Direction ; Walter Ooehr.

CBF. lOh 30 p. m Chaque jeudi 
soir, de 10b 30 h Uh., Radlo-Oanada
offre un récital rte eee studio» d# 
Québec. On entendra, au cour» dm 
prochaine» aemtain**, dm chanteur» 
et planiste» connu».

Br. voici le» nom» :
Le 10 aoOtc FMerre Boutet, baryton, 

et. Monique Sottiarct. puvnlat*.
Le 17 août : Rita Bilodeau-Fleury, 

sopra.no. et Claude Paquet, pian late.
lie H août : Marguerite l^llberte, 

meCao-soprano, et Jeannine Dachance, 
planiste

Le 31 août : Fernand Martel, bary­
ton, et Victor Bouchard, pianiste.

més. Dans l’un des plus connus, 
j'ai trouvé plus de mille (1.000) 
syllabes muettes ou faibles sur des 
temps forts ou notes trop longues. 
Dans un autre reeueit connu, il y 
a treize cent (1,300) de ces faules. 
C'est là le contraire “d'un art vé­
ritable", exigé par le "Motu pro- 
prio" (p. 2). Ce défaut a été évité 
dans la publication dont nous Irai'

Dei” veut ‘ qu'on y obsérve reli- i 9U au moment pu Jean-Marie 
gieusement... les règles précises et; Beaudet attaquait 1 ouverture, une 
bien connues émanées do oe Siè- 1 honne partie des gens n étaient pas 
ge apostolique ” (193), ; encore entres. Le mouvement s est

Le “Motu proprio” veut que tou- eontinué pendant un bon quart 
te musique d’église soit selon “un ^ heure, c est-a-dire a peu près le

temps qu’il faut pour nous empê­
cher d'entendre convenablement le 
morceau d’orchestre. Quand nous 
pouvons distinguer la musique des 
piétinements, nous, remarquons 
que la première est fort propre­
ment jouée; nous en rendons dere­
chef nos hommages à M. Beaudet, 
qui est un musicien averti

art véritable et qu’elle soit "sain­
te", non profane” (p. 2). Or, ces 
cantiques genre XlXe siècle, appe­
lés “populaires”, n’ont pas ces qua­
lités. “Le cantique français moder­
ne. qui a pris la place des chants 
religieux et traditionnels, est sen­
timental, quasi militaire; il se res­
sent du monde et de... l'opéra.” 
C'Cath. Enc.” XIV. p. 141. 1907.) 
Tout cela est “profane”. Ces can­
tiques sévissent encore, et on en

grand art. Les comédiens qui les 
tenaient sont certainement parmi 
les plus compétents qui se trouvent 
à Montréal.

Aussi n’est-ce pas la faute des 
comédiens ni du metteur en scène, ■ 
le R.P. Psul-Emile Houle, c s.c., si 
la pièce n’a pas pris, si nous n’a­
vons à aucun moment senti l’em- i 
prise de l'action. Il faut imputer 
cette défaillance, d’autant plus re­
grettable qu’elle* est capitale, aux j 
conditions matérielles que nous j 
avons dites plus haut.

La même raison explique que la 
musique ait. été peu goûtée. Donnée 
dans de telles conditions, même 
une symphonie de Mozart dirigée 
par Walter ne serait pas écoutée... 
M. Beaudet et l’orchestre n’en ont 
pas moins le mérite d’avoir donné 
une exécution convenable, encore 
qu'un peu négligée techniquement 
par endroits,.d’une des oeuvres les 
plus agréables de l’école française.

D'excellents choeurs sous la di­
rection de M. Laureïicelle, et les 
Ballets Québec participaient à l’in­
terprétation.

Gilles MARCOTTE

ESTHER WILLIAMS 
VAN JOHNSON*®^

JOHN LUND ,
TICHNICOIO» w >*

Aieconvmon£D\
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Finis les piétinements, finie l’ou- .. _ ... ,
verture. le rideau s’ouvre. Allons- M. PTUCfi WGIIhEII
nous avoif la paix, enfin ? Un

produit par trop, surtout pour les ! graîld ta,Page se Produit a 1 arriéré 
manuels des mouvements, de pèle- de *a ,sade- On pourrait croire que 
rinages, de congrès, de retraites. : c es} 3 bombe atomique, ce sont 
etc. Ils ont disparu entièrement de ?Pll'ement. les gens des dermeres 
l’ouvrage précité qui est, systéma-
tiquement selon le “Motu proprio”.

tons et où il n*yva pas une seule l’ouvrage a retenu beaucoup
faute de rythme. Pour une fois on chants connus et aimés du peu-
ne risque pas de tomber sur un sur des airs approuvés. Tout

# 00 P.M.
UBF-Yvaa rtntrfpld*
CBM •Variété».
CK AO-FU* et lui.
CKVL Farad» de la. .. 
OJAD-NouvaUte. 
crCF-Star 'flma,
CH LP-Nouvelle».
#.13 P M.
CBF-RadtcHourual 
CBM-RacUo-Journal. 
CKAC-Dltea-moi 
CJAD-Au carrefour rte... 
CHLP-Ln chansonnette
# 30 P.M
fBF-L'actualité 
OBM -<5ommenteire» 
CKAC-Formn (te* sport» 
CKVL-Nouveu»#.
CJfD-Au carrefour de.,. 
CFCF-Newcaat.
CHi*P-ld» lutte ce aolr
# 45 P M
CBM -D! vert J men to, 
OBF-En cUnant 
CK AC-Les nouvelle» rte . 
CFCF-DO U# Smith 
7 00 P.M.

CBP-Sèùet'Uon
CKAC-1 <■-■ t>iu* beema.. 
CKVL-lHrarte rte la . . 
(..CJAD- Nome U a». 
CFCF-BeUlah 
CHLP-Chanson nette»
7.15 PM

C BM-Bd MoCurrtv 
CF> F-Jack bnUth 
CJAD-Dow Award ^how
7 30 F.M.
CBF-Conte»
CP M -Causerie 
CKAC-lci Montréal 
CKVL ■ R «Ûlo-Oeaette. 
CJAD*Déco» Feature*. 
CFCP-CIub 15 
CHLP-B-'aac et noir.

SOIREE
7.45 R M.
CBF- Dann la ooullM». 
CBM* Cartoons 
CKAÜ-Ic! Montréal.
CK VL-Oh a tison nette*. 
CJAD-Fru.uk Btarr. 
cFCF-M.tké Mine Mualo.
8 00 P.M.
CBF-linages muet raie*
O (M-PrcrçxxsRlê of IVaoe
CK AC-Studio.
( K VL - Mv.-tère d» I» 
CJAD-Show Tira fi Par... 
C FC P' - C li uck y agon. 
CHLP-L’heure grecque.
8.30 P.M.
c.RF- J cmrn ali* te»
CBM -O v.eetlu Ith 
CK AC - Parla ('.liante.
CKV L • l'our rte v alee 
CJAD-Too Manv Cook». 
CFCF-Coiut of opinion» 
CHLP-Rhumba...
9.00 P M 
CBF-ThéAtre.
CBM Mania» Fiunllf 
CKAC-Tropleana. 
CKVL-Rvtbmee et 
c J AD - Somebody Ku owa. 
CFt'F-Oaalfi A Harriet 
CRLP-MaaoU Ste-Rme.
9.30 P M
CBM-Glover a Lan*. 
CKAC-Orcheatre.
CKVL-Parla Swtn» 
CJAD-Oarrv Moore.,. 
CFCT-Blondle 
CKLP-Noua chantons 
10 00 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
cbm-Radio-Journal.
CK AC-Suspente (CBS) 
CKVL Roland Perrault. 
CJAD Nouvelle#
CFCF-Wayne Ktnf Show. 
1015 P M.
CK AO-Journal parlé.
' JBF - PvV\tj qu«» prorv.

CBM-Sportsman’» Show

CBM-Revue dactuall»#.
C K V L-Conn alsae* - vou» 
CJAD050 Queetlon.
10.30 P.M.

CBF-Récltal conjoint CBM-Eveutlrte.
CKAC-Le moulin rte». 
CK VL-NoU relie#. 
CJAD-Nouvellea 
CPX'F-Buws Artlam* 
CHLP-Vic Damme.
10.45 P.M.

CKAONout. Inter CKVL-Noue aportlee». 
CJAD*Top Tune Time 
11 00 P M.

CBF-AdaKlo 
4-Sportan 

CK AC-Bonsoir le* 
CKVL-Here come the. 
CJAD-Sports FlnaJ.
CFC f-Nout elle»
CHLP—Le Cagoulard 
M15 P.M 

CKAC-Chanteur de 
CJAD-Velvet Monda. CFC F-Sérénade
11.30 P M.
CBF-Mualque léRére 
OSM-Théàtre. CKAC-WlnnliTee Drama 
CKAC-Orrh. (CBS) 
CKVl -Nmivelle*.
CJAD-Prelude to Mid 
CHLP-Caharet dansant 
MINUIT
OHLP-Heure féminine. 
CBM-NouveUf»
CK AC-Journal parie 
CKVL-Mldnlte at the 
CJAD-Nouv et fertn . 
CFCF-NouveUe» et tin 
CHLP-Nou* et fin 

12.10 AM. 
CKAC-Mua’Oue. 
CHLP-Chansonnetto.

1 00 AM
('TChP-FanteUaie. 
(TRF-Poilltîque pfoe

QUE
PRÉFÉREZ-VOUS?
^ LE DRAME

LA COMEDIE

LES AVENTURES

‘Esprit-Saint dé” ni sur un 
breux sacré”.

Dans les recueils commerciaux, 
la musique est trop rarement "à la 
portée des chanteurs", c'est à-dire 
de tous, puisque tous doivent chan­
ter. Le “Motu proprio" exige cela 
(p. 24). "Iæs recueils édités de­
puis un demi-siècle sous le nom... 
de cantiques populaires .. sont des 
cantiques pour schola.” (“Mus. et 
Lit.”, nos 4-5, p, 10 ) C'est une au-

découvert des places vides au mi­
lieu, s’empressent de les occuper. 
On aurait pu attendre la fin du 
premier tableau, tout de même !

Mais ce public nous prépare bien 
d’autres surprises : à la fin d’une 
grande tirade de Michèle Tisseyre, 
au cinquième uMeau. on lui lance

le monde peut aisément y trouver 
plus de cent airs connus et aimés.
I! est prouvé qu’on peut de. la sor­
te concilier le goût populaire avec i V(:lé- d’aonlaudissements et vven , - celm des artistes et les prescrip-, c. t Jlt on ne crie pas dans les milieux québécois puisque ;

• - • dès 1 âge de 17 ans, il entra au pos­
te CHRC

est nommé à CKAC
Après douze ans d'absence, M. 

Bruce Wendell reprend le poste de i 
directeur de production au poste ; 
CKAC. On sait que M. Bruce Wen- ; 
dell avait été attaché à l'armée amé- i 
ricaine en qualité de directeur des 
programmes des réseaux militaires. 
Rentré à New-York, il travailla 
pour plusieurs postes radiophoni- 
qus américains, notamment 
WMGM. WNEW et WMCA. M. 
Wendell est également très connu

DANA GENE

ANDREWS JERNEV

A L’AFFICHE
Jt *c6r>fOrT>0*fBO ftuacBf

tions du “Motu proprio”. qui a bi$r conlm-e à une chanteUSe de
cabaret ! Et cela s’était produit 
plusieurs fois auparavant... Il faut

toujours "force de loi’

Le Contique du XlXe siècle
T”\ES cantiques genre XlXe siè- 
--'ele sont nés à l’époque de la 
décadence, du romantisme, de la

(suite à la page dix)
itre raison pour laquelle le peuple ; militarisation de l’Europe et de 
- ne les chante guere. Les chants du 
I recueil proposé sont très faciles.
’ Quant aux paroles des manuels à 
! la mode, elles valent rarement cel- 
! les d'autrefois, fl y a trop de con- 
i sidérations, invitations et exclama- 
! lions. C'était bon lorsque le pou,.1 
! pie restait des heures à l'église, 
non plus aujourd’hui oû “il n’a que 

i vingt-cinq minutes de messe basse”

IA FANTAISIE

LE MYSTÈRE
Il y aura foui cele dan» la 
neuvell* série radiophonique

LE ROMANESQUE£*^'-7 po,ir parler ® Dieu" J’y relèv*'it RumHnsjuui. prétendu “acte de contrition" qui
ne mentionne ni le regret essen*

[ tie! ni ses motifs. Il y a même quel- 
1 ques hérésies, ici et là, comme le 
I prouve ceci: “Mon âme garde 
j'espoir charmant de mourir...” 
L'âme est immortelle' Ou enco­
re. Marie y est appeler "unique 
refuge”, îe Christ, ne le serait donc 

1 plus!
I Tous nos cantiques sont des priè- 
I res au sens strict du terme, Nous 
y avons ajouté des traductions 

| d’hymnes, comme celles qui rom- 
! posent le “Petit Office de rtmma- 
culée-Conception’' et le Petit Of- 

Wj. fice des Fidèles" On y trou,,. ,)es 
chants composés par des saints et

its couresenéemes 
oe cuti noos

Pierre Brabanl 
à l'Annonciafion

Parmi les concerts d'éte dans 
les endroits de villégiature les 
plus réputés, on nous 
Pierre Ht

Feu de comp ce soir 
au parc La Fontaine

Ce soir, de 8 h 30 à 10 h 30.
aura lieu un grand feu de camp au

îrabant donner.Tn tÆ "'rrs‘n jr' drV, 
de piano à T Annonciation, le 20août prochain Le jeune pianiste , 1 ' montre-
eompositeur jouera des oeuvres ^ 8" P>esmera
de ('hopin. Liszt et un groupe de _____ — > —--------------
ses plus récentes compositions
Pierre Brabant a joué récemment Tout accord entre le mensonge 
à Nommingue et ce concert obtint et la vérité sé fait toujours aux 
un énorme succès. Il sera à St-,lo- dépens de la vérité même 
vitsi le 3 septembre. a Massillon

autres par nos grands poètes, 
i Tous ces éléments s'inspirent de la 
liturgie H y en a pour toutes les 

i circonstances de la vie chrétienne 
; Ils sont indiqués très clairement! 
j L'encyclique "Mediator Dei" .eut 
que les cantiques de messe “soient 

voue nous aidrrr* à donner, su en rapport avec les différentes 
cour» de no» future» émission», 
le» programmée qui vou» plairont 
le mir,iv

ovec ALBERT DUQUESNE 
•f un* briNonf* dhtnbution
En indiqutnt vo* préférence*— 
par lettre adreeeée à ce poste

dire à sa décharge qu'il en vpit de 
dures, le public; d’abord qu’il fait 
chaud comme dans une étuve là- 
dedans, et puis il y a ces chauves- 
souris qui vous rasent la tète en 
piqu£... Ajoutez enfin que les en­
tractes étaient excessivement: longs 

j et que le spectacle s’est terminé à 
! minuit trente, vous aurez un ta- 
! bleau à peu près complet de la 
situation.

Approchons maintenant du spec- 
| fade lui-même, et- examinons la 
: scène. Ce qui nous frappe d'abord.
| c’est ce grand imbécile de cable 
d'acier qui vient se dandiner sous 
nos yeux- chaque fois qu’on ouvre 
les rideaux. Il n’y reste pas long­
temps, juste le temps de nous aga­
cer un peu. Nous admirons ensuite 
les jolis décors de Robert Prévost,

_____.parfaitement fonctionnels, et mo- ...
qui dépassa la centième. Or une dérément stylisés. Mais je ne sais Lîirv-y’ 
firme de cinéma a présenté le film au juste pourquoi, cette scène ne 1 “: “
“Le Capitaine Blomet". tiré de la parvient pas à accrocher l'oeil :

est-ce à cause de son entourage 
matériel, ou de l’absence d’atmos­
phère dans ta salle ?...

Nous pouvons dire en toute hon-

(mtiM pnms

Silence, 
on tourne

C'est en 1901 que fut jouée chez 
Antoine la comédie en 3 actes 
d’Emile Bergerat. “Le Capitaine 
Blomet"; ce fut un grand succès

pièce d’Emile Bergerat. mais le 
nom de celui-ci n’a figuré sur au­
cune des affiches de ce film. Les 
héritiers de l’auteur ont intenté un 
procès et ont obtenu 50.000 francs i nêteté. Je crois, que la partie dra-1 
de dommages et intérêts, la firme matique de L’Arléticnn* a été ex- 
de cinéma étant en mitre condam- cellentment rendue, réserve faite; 
née aux frais et dépens. de quelques défauts mineurs de I

* ¥ ¥ mise en scène, et de quelques in-
; terprétations moins satisfaisantes.

Jean Wall, qui doit réaliser pro- ; Pour apprécier son incarnation de 
chainernent “Papa n’a pas voulu”, Frédéri, il faudrait reprendre ici 
vient d'engager Jean Carmet pour : dans son entier Te "cas" Jean- 
le rôle principal de son film. Jean Louis Roux, discuter la légitimité

Ur># pr#*#nfoffon

5 sob» par \*moin* 
d» Th.30 à 7K45 

du lundi ou v*ndr*dt

CBF

Carmet avait révélé des dons co­
miques indiscutables dans "La Ba­
taille du Feu”, réalisé par M de 
Canonge.parties du Sacrifice" et l’on s'en 

est inspiré.
Si le chant collectif n est pas 

olus répandu, c'est parce que trop 
d’airs courants sont des chants 
"omnibus" Il faut les scruter pro- 

I fondément pour savoir à quel mo- 
I ment ils pourraient bien convenir 
Ces recueils ont fait pratiquement 
table rase de l'ancien répertoire et ; Jacqueline Audry (réalisateur 
n'ont guère que du nouveau. On a j femme de "Gigi") prepare son nou- 
l imnression qu'ils recommeneent: ve*u filnu ‘Olivia", d’après le ro- 
à zéro! Ils sont l'oeuvre de ‘ pro-1 man du même nom. Edwige FeuiJ- 

; fesseurs” qui ne connaissent pas 1ère sera la vedette du film: une 
| les besoins de la vie paroissiale, n maîtresse du collège de jeunes fil- 
| en est autrement du recueil que les où se situe l'action Olivia se- 

, nous prônons- ses cantiques eon- fait une jeune inconnue de 16 ans..

de ses stylisations toujours très 
poussées... Je dirai seulement que 
son jeu. hier soir, m'a paru inégal; 
parfois très juste, collé au person­
nage de façon parfaite, d’autres 
fois par contre d’une ardeur un 
peu puérile. On pourrait rendre le

1 reproche à Michèle Tisseyre. qui
Michèle Morgan vient de” débu- - . - , - . . , , .__

ter son nouveau film Le Château ^1™*.f,1. 
de Verre ', avec Jean Marais, et 
sous la direction de René Clément.

* * ¥

tenait le rôle de Rose Marnai. La 
scène hystérique du dernier acté, 
par son exagération, pouvait por­
ter au rire plus qu’aux larmes .

Je ne m’étendrai pas sur les 
rôles de Francet Marnai (Jean- 
Louis Paris). Vivette (Janine Sut- 
to). Balthazar (François Lavigne), 
capitaine Marc (Guy Hoffman) et 
de ITrmocent (Gaétane Laniel). qui 
ont été. à des degrés divers bien 
entendu, rendus avec un très

A L'AFFICHE
PAUL HENREID

a Ta if fr he
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Faits saillants au sujet de la
»

Chevrolet !
la Chevrolet est la PREMIÈRE...yJ2;k'

dPP’Bi

et la meilleure... au coût
le plus bas !

FAIT No 1
* _ --------------------
PREMIERE ... et meilleure

en AGREMENT ET ÉCONÔMÎÈ
Oui, la Cherrolet vous apporte le plus bel ensemble de satisfaction et 
d'économie ... grâce à son moteur à soupapes en tête très amélioré, 
un champion mondial. Vous obtenez plus d'agrément — une action 
fulgurante au départ et aux vitesses routières. Vous obtenez plus 
d'économie — grâce au nouveau carburateur et aux soupapes d’échap­
pement plus grandes. Et vous bénéficiez de la sûreté de fonctionne­
ment traditionnelle de la Chevrolet 1

Venez voeu procurer tous Us faits au sujet de la Chevrolet—la plus achetée 
• . . la plus achetable au Canada ... et vous tiendrez à posséder une 
nouvelle ChevroUt!

Vous vous rendrez compte de sa valeur supérieure dans la superbe 
tenue qu elle affiche dans chaque condition de conduite ... dans le rende­
ment et l’économie de son puissant moteur à soupapes en tête ... dans sa 
facilité de conduite et sa belle tenue de route ... dans la visibilité panora-' 
mique que donne son pare-brise bombé... en général, dans sa plus grande 
mesure de sûreté et de protection.

Vous saurez que c’est la meilleure valeur du moment que vous tournerez 
la clef et que vous lancerez son doux moteur à soupapes en tête, et, soit dit 
en passant, la même cUf fait pour toutes les serrures, allumage, vide-poche 
et malle. Vous pouvez, par exemple, enlever la clef de l’allumage, sans 
couper ce dernier, pour ouvrir ou fermer le vide-poche ou la malle.

Venez — aujourd'hui/ Vérifiez vous-même* ces faits saillants ! Vous ne' 
tarderez pas à reconnaître que la Chevrolet est la première et la meilleur» 
au coût U plus bas/

UNI VAIIUR GENERAI MOTORS

FAIT No 3

PREMIÈRE ... et meilleur* ... en 
STYLE ET CONFORT AU PLUS BAS COUT

Let carroneries Fisher, vedette* d'élégance, exclusives à U Chevrolet, 
ont de superbes intérieurs deux tons — de* banquettes moulées plu» 
que larges — beaucoup d’espace pour 1s tête, les jambes et les coudes 
—une valeur supérieure dans cheque détail de style et de confort dans 
cette tuto qui est le plus longue el le plus lourde de toutes les voiture» 
à bas prix !

K
'• .'V- v. . .‘X >>.v. . : ; . , ..

...

J
FAIT No 2

«

PREMIERE ... et meilleur* ... en 
SÛRETÉ TOTALE AU PLUS BAS COUT

L* Chevrolet est 1» seule voiture à bas prix offrant cette quintuple pro­
tection pour la sûreté : ( 1 ) pare-brise bombé et visibilité panoramique, 
(2) carrosserie Fisher monacier particulièrement forte, (3) glace de 
sécurité partout, (4) suspension extra-sûre à genoux mécaniques 
unifiés et (5) frein» hydrauliques Certi-Safe prouvés.

CHEVROLET/r

U PLUS ACHETEE ... LA PLUS ACHETABLE AU CANADA!

FAIT No 4
PREMIÈRE ... et meilleur* ... en CONFORT 

ET FACILITÉ DE CONDUITE AU PLUS BAS COÛT
De toutes les voitures à bas prix, 1a Chevrolet est la seule à voua offrir 
la superbe douceur de roulement, la tenue de toute et 1a facilité d« 
conduite réalisées par le dessin à équilibre axial. La direction symé­
trique, les sièges à équilibre axial, le centre de gravité abaissé et 1» 
suspension arrière à équilibre axial contribuent tou» à voua donner 
le roulement rêvé 1

Venez examiner la vedette... et vous convaiture que la Chevrolet est la PREMIÈRE... et la meilleure... au coût le plus bas!

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL. LIMITED, (LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LIMITED, DUVAL MOTORS LIMITED,
10t5 ou»it, ru* Ste-Cotherine, Monfrénl, Qué. — WE. 67S1 Î421, avenu* du Porc (près Sherbrook*) — BE. 2S41 39iW **t, ru* Sf*-Corb*rin* — FA. Î542

DUVAL MOTORS LIMITED, DES CHATELETS AUTOS LTIE, RANGER MOTOR SALIS
119, rue Jnrry — TA. 7211 4590, ru* St-Denis — LA. 0186 2225, rue Notr*-D«m*, Lochin*, Qué. — Zm* 1-197

ROBITAILLE MOTORS LIMITED,
1004-5011(, beel. Dfcori* — WA. 1171 _

DOYLE MOTORS LIMITED.
4501, eve Bannentyn*, Verdun, Qué. — YO 11M

GARAGE DESCHAMPS
94, ru* Ste-Anne, St*-Ann* d* •*W*vu*, Qué. — Tél. Ml
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La (onstruction au Canada a 
établi un nouveau record

Elle a atteint $383,000,000, au cours des trois premiers mois de l'année — 
On signale une augmentation dans la production des matériaux

LA MAISON D'AUJOURD'HUI

L.*« nutériaux de cortatruetion

nttaiv» I <" total dos Ira- La revue déclare que cette aug gouvernement fédérai et 25 pour
viiucde nouvelle» constructions au mentation est due principalement cent par les gouvernements tpro- 
Canada a atteint un record de a une hausse de 5 pour cent dans vmeiaux On a déjà entrepris la 
$3R3 000,000, soit une augmenta- la nouvelle construction résiden- construction de 140 uni es e onc­
tion de 3 pou. cent comparative- tielle. le nombre de nouvelles uni-, ment en vertu de ce plan St. 
ment a la période correspondante : les commentées, au cours des trois Johns, Terre-Neuve 
1e l’an dernier, apprenons nous premiers mois de cette annee, aug- 
1ans le dernier numéro d'“Hah. . menta de fi pour cent comparati- 
tation au Canada", une revue tn vement a la même période en 1949, i 
mestriellr publiée par la Société tandis que 1 augmentation dans la 
centrale d’Hypotbèquei et de l o- ! nouvelle construction, autre que 
gement. ile logement, fut de moins de 2

pour cent.
...................... .......... ...............i Cette revue déclare de plus

: qu’en vertu du plan pour la coopé- 
1 ration fédérale-provinciale dans le 
; domaine du logement, les gouver- 
noments de Terre-Neuve, Nouveau- 
Hrunswick, Québec, Ontario, Mani­
toba, Saskatchewan et de la Co- 

] lombie ont obtenu l'autorité légis- 
| lative provinciale pour signer des 
accords avec le gouvernement fé-1 
déral. Ces accords peuvent concer- j S ner l’acquisition de terrains et la 

' construction de projets de maisons 
j pour la vente ou la location, dont |
| le cofit doit être partagé dans la :
I proportion de 75 pour cent par le i

360 «st, rut Rachel • Montréal 
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duction des matériaux de cons­
truction autres que le bois accusa 
une augmentation de 6 pour cent 
comparativement au niveau de la 
période correspondante en 1949 
Une baisse dans la production du 
bois, au cours du premier trimestre 
de 1950, résulta dans la diminution 
des exportations jet de la tempéra- 

Passant en revue la production ture inclémente qui eut pour effet
des matériaux de construction, au 
cours du premier trimestre de 
1950. la revue ‘ Habitation au Ca­
nada" déclare que dans la majo­
rité des cas la production accuse 
une augmentation comparative­
ment à la même période l’an der­
nier. Au cours des trois premiers
mois, l'indice composé de la pro- i ter les prix.

de ralentir les opérations dans 
plusieurs parties du pays. La re 
vue note que cette baisse n’est pas 
sérieuse en soi, mais que l'augmen­
tation subséquente dans la deman­
de de bois canadien aux Etats-Unis 
a eu pour effet de diminuer les | 
approvisionnements et d’augmen-

Un mémoire pour aider au relèvement 
industriel de Rimouski et de Cabano

La Chambre de commerce j ^adc et Chambr^ de^mmen-e
la province de Quebec vient ** j ^Uts-Unis e? du Canada, aux
publier un mémoire destine a des LUts bnis e dg la
promouvoir le relèvement indus- comm,ssa n_jndu nn,à
triëï des villes de Rimouski et de j ymee. pays,

Faisant le bilan du désastre de 
Rimouski, le mémoire souligne 

. , . .r;— i nue l’incendie a détruit quinze eta-
villes, dans les incendies desas- glissements industriels, 46 maga-

Cabano
Le document fait d'abord état 

des dommages subis par les deux

treux d’il y a quelques mois, et institutions, 3 édifices pu
indique sommairement les possi- .’ Lfis pel-tes, au total, sont de 
bilités d’établissement de nouvel- lque '2o millions de dollars, se 
les industries. répartissant comme suit- la Price

Le mémoire de la Chambre de ^^rs^COWOO^op^ Samt-

$200.000;
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La lutte contre les taudis

Une initiative de la 
jeunesse française

par DANŒL-ROPS

Ûotancjzfo
M K A t.C.

architecte

28 OUEST. RUE Sr-JACQUES • MONTRÉAL
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Vous aimerez

dont toutN^ers-tentures 
le monde fiarle au f^ana

Le papier tenture 
est ce qu'il tout quand 
il advient lo nécessité 
de décorer vos pièces 
Nous offrons à tous 
ceux qui recherchent 
le beau et le chic 
une magnifique 
collection de 
papier-tenture 
avec motifs 
soigneusement choisis

STORES VENITIENS

imite éMerres
MONTREAL

Rayon de papior tontur» 
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Je dois à un ami, M. Laplatte, 
haut magistrat très au fait des 
questions sociales, d’avoir eu l’at­
tention attirée sur l’initiative 
qu’ici je voudrais rapporter. Elle 
me parait, digne d’être mise en 
lumière et comporter une valeur 
d’enseignement.

C’est à Lille que l’idée en est 
née et s’est réalisée II y a dans la 
grande cité du Nord, comme dans 
toutes les villes, des taudis. On 
les y appelle, je crois, des "cou- 
rées’’ et M axe net van der Meersch, 
dans maints de ses romans, en a 
donné des descriptions émouvan­
tes. Depuis fort longtemps, à Lille 
comme à Paris, on parle en haut 
lieu de "lutter contre le taudis", 

i Mais faute d’argent, faute aussi 
peut être d’une volonté opinià 

, Ire de faire disparaître ce fléau,
' pas grand-chose n’a été fait.

Un groupe d’étudiants lillois, 
appartenant à VtCAM, c’est-à-dire 
élèves ingénieurs, pensèrent que 
la charité ne doit pas se manifes­
ter seulement en études théori 
qties sur la question sociale, qu’il 
fallait passer à l’action Ils consti 
tuèrent donc des équipes de "lutte 
contre le taudis” qui se lance 
raient à l’assaut des maisons les 
plus délabrées, les plus inhospita- ] 
lières, et chercheraient à les amé- i 
ïiorer.

Evidemment tous les taudis ne : 
l se prêtent pas à ce genre d’as- 
j saut — je veux dire de réfection.
| Il y en a qui sont placés de telle 
' sorte que leur insalubrité est dé­
finitive ( faute de soleil, par exem­
ple. ou par excès d'humidité). 11 
en est aussi qui n’ont pas de fe­
nêtres, ou dont les plafonds sont 
anormalement bas, Pour ce type- 
là rien à faire : ils ne relèvent que 
de la pioche du démolisseur. Res- 

! tent les autres, ceux qui pour- 
j raient être fort logeables si la pau- 
! vreté, — et parfois l'insouciance, 

le laisser-aller — de leurs occu­
pants n’avait mis ces locaux dans 

I un triste état d'abandon. C'est à 
cette catégorie-là que les jeunes 
volontaires de 17CAM se sont at- 
taqués.

Une prospection a d'abord été 
; faite ; on a établi une sorte de 

plan de campagne Puis des dé 
i marches •’diplomatiques" ont été 
i menées : il ne s'agit pas de s’in- 
; troduire cher les pauvres gens 

comme en pays conquis. Très rares 
; d’ailleurs furent les ménages qui 
I refusèrent l’aide amicale qui leur 
' était proposée, I, accord entre l'oc- 
l cupant et les volontaires, conclu, 

on se met au travail.
IJ Un matin devant, une minable 
’’ maison, une joyeuse voiture s'ar- 

, rête. De grands gars, en chantant, 
en sautent, et débarquent leur 

« petit materiel. Au travail ! Mar- 
P teau. rabot, clous, tenailVs, en 
vJ avant I Ce placard baille, faute de 
» serrure : on en remet une Cette 
« cloison de bois penche et vacille : 

on la redresse, on la consolide. 
Ici il y a un trou : un peu de plâ 
tre et le voila bouché N’oublions 

I pas non plus les hôtes indésirables 
îi I qui grouillent dans les taudis : on 
S ! y a pensé et ta poudre insecticide 

h.P T entre en action. Kn peu de 
temps, et avec lo sourire, le 
chant aux lèvres, — le gros»oeu­
vre est achevé

Alors survient une éouipe se­
conde; des jeunes filles. Elles pei­
gnent. tapissent, nettoient, appor­
tent un élément de décoration, un 
petit napneron. une gravure ; tout 
cela a été collecté par l’oeuvre en 
vue de son effort,

Telà? est l'idée, la généreuse 
idée lancée par ITCAM elle a fait 
boule de neige très vite Mainte­
nant tous les grands Instituts d’en­
seignement supérieur lillois ont 
créé des èauipes analogues et une 
sainte émulation se manifeste en­
tre cites Et je me suis laissé dire 
qu’à Lyon, à Grenoble, à Toulouse, 
à Alger, à Rennes, des étudiants, 
au fait de l’initiative lilloise, sont 
en train de songer à l’imiter.

Une entreprise si sympathique 
peut se passer de commentaires 
Deux points cependant méritent 
attention. Le premier est celui-ci - 
ne trouvez-vous pas singulièrement 
delicate la façon d’agir de ces 
jeunes gens Ne pensez-vous pas 
que ce contact humain, direct, a 
en soi une vertu ? Une des tris­
tesses de notre civilisation est que 
la charité elle-même est devenue 
administrative, standardisée, éta 
Usée L’homme secouru ne sent 
pftis la chaleur vivante de la main

secourable. Les volontaires de la 
lutte contre les taudis, eux y vont 
à plein coeur. Et comme leur ge.s 
te, aussi, est loin de cette charité 
dédaigneuse, condescendante dont 
Edouard Estaunlé, dans l’Empretti 
te, a jadis montré si fortement 
l’odieux! Ces chants, cette gentil­
lesse, c’est presque aussi utile que 
les réparations et la remise à 
neuf !

Et mon autre remarque sera 
celle-ci. On peut affirmer que la 
jeunesse française actuelle est as­
sez différente de celle, qui, im 
médiatement la précède, que sa 
psychologie ne s’identifie plus à 
['existentialisme de bas étage 
qu’on pratiquait dans les caves 
de Saint-Germain-des-Prés, qu elle 
est en train de prendre une atti­
tude infiniment plus forte et cons­
tructive,

N’est-il pas vrai qu’à de (elles 
observations, l’initiative généreuse 
des étudiants lillois apporte ufle 
bien sympathique confirmation ?

CHAMBRÉ :1G S * « ll-B

CUISINE

5 A MANGER 
7 8'X 140"
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SCHU-No 50-51.

Ce modèle de maison d'un 
étage et demi e*t au nombre 

des plana les plus populaire» 
approuvés pour le financement 
Boua le régime de la Loi nationale 
sur l’Habitation. Les lignes ex­
térieures très simples et la divi­
sion des pièces lurent conçues 
afin d’assurer une superficie habi­
table maximum et deséconomies 
dans la construction.

On entre dans le vivoir, bien 
éclairé par trois grandes fenêtres, 
en passant par un vestibule à 
droite de la maison. La cuisine, 
rapprochée du vivoir, est disposée 
de façon à laisser libre un espace 
auffisant pour y servir les repas. 
La salle de bain et une des cham­
bres à coucher sont situées au 
rez-de-chaussée. Lea deux autres 
chambres à coucher peuvent être 
ajoutées au premier étage. Six 
grandes garde-robes assurent am­
plement d’espace pour la lingerie.

Le parement extérieur de la 
maison illustrée Ici est en pierre, 
mais tout autre flfii extérieur peut 
être substitué.

Les dimensions extérieures de 
cette maison sont de 24'8* par 
24'4’’, faisant une superficie habi­
table totale dé 942 pieds carré».

Il est possibl e de se procurer les 
épures de ce plan, connu sous lenom 
de modèle numéro 50-51, à un coût 
minimum, de tous les bureaux de 
la Société centrale d’Hypothèques 
•t dp Logement.

commerciaux du Canada a etra,n marine
ger, aux agents de la province de 000, . «ono OOO- autres
Québec aux Etats-Unis, aux repre- Ecj,le ’ I."es ’ et Vésiden-
sentants des pays étrangers aV ^S’xi OOO 
Canada, aux principaux Boards of ces, $12,000.000.

IARDEAUX d'ospholta 
PEINTURE B. H. 
LIQUIDE imperméable 
TUILE à planchers B.F. 
LAINE minérale isolante

MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

PLANCHES murales 
PAPIER de construetioti 

PRODUITS réfractoirw 
CIMENT blanc 
BRIQUES de toutes sortes

R. A. FORTIER
12000, blvd REED, 

CARTIERVILLE, Montréel, ».

Limitée

BYwater 476S

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. Somt-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BEliND
Accessoires électriques 

en gros
Tél. : GR. 2465
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Le C. D. Howe perd 
un homme et son 
hélicoptère

Ottawa, 9 (C.P.) — Le nord a 
de nouveau frappé les membres de 
l’équipage qui fournit les ravitail­
lements aux postes du grand terri­
toire arctique du Canada.

Dans ce premier voyage vers le 
nord, le navire du gouvernement a 
été éprouvé par la perte d’un mem­
bre de l’équipage précipité à l’eau 
avec son hélicoptère au cours d’une 
tentative d’envol. Cette tragédie 
survient moins de quinze jours 
après le départ de Montréal

Ce nouveau bâtiment effectuait 
son voyage annuel dans 1 est de public. Les courtiers câblèrent im-

$10.91. La compagnie compte en­
viron 44,000,000 d’actions et 400,- 
000 actionnaires.

La "General Motor" réalise des 
bénéfices encore insurpassés

New-York, 9. (A.P.) — Le bureau j lion de la compagnie au record de 
de direction de la compagnie Gene­
ral Motor a voté au cours de sa 
dernière assemblée un dividende 
extraordinaire de $110,000.000 à 
être réparti entre les actionnaires 
à raison de $2.50 l’action. On sait 
en effet que la eompâgnie General 
Motor a réalisé cette année des bé­
néfices encore inégalés On sait 
en outre que la compagnie avait dé­
jà voté un dividende ordinaire de 
$1.50 aux actionnaires; ces deux 
dividendes, soit un total de $4 l’ac­
tion, sont payables le 9 septem­
bre. Rappelons enfin que la com­
pagnie avait versé des dividendes 
de $1.50 en mars et en juin der­
niers.

C’est peu après la fermeture de 
la bourse de New-York que ces 
nouvelles furent communiquées au

Tél. Bureau : 
LAncaster 3059

Tél. Ré».:
Iachine 905 W 2

J. Germain Beaulieu
ASSURANCES GENERALES

57 ouest, rue St-Jacques — Chambre 516, Montréal (1) 
6310, Côte De Liesse t- Dorval, Qué.

J

aimeriez-vous acheter un sombrero ... f; à Saltillo?
l’Arctique quand le drame sc pro­
duisit à environ 500 milles de l’en­
droit où son prédéceftScur le R.M.S. 
Nascopic s’est échoué en 1947.

Sam Ford, 70 ans, vétéran de 
’Arctique demeurant à St-.Iean,Ter­
re-Neuve, a perdu la vie quand son 
hélicoptère a plongé dans la ri­
vière Koksoak près du point où 
celle-ci se jette dans la baie d’Un- 
gava Deux autres hommes ont été 
sauvés par les membres de l’équi­
page alors que l’hélicoptère, avec 
Ford à son bord, était emporté par 
le courant. Les deux rescapés sont, 
le pilote Charles Parkin et G. John­
son. tous deux d’Ottawa. Les causes 
de l’accident sont encore incon­
nues.

Le message affirme que ni l'a­
vion ni M. Ford n’ont été retrouvés. 
Ford qui était employé depuis plu­
sieurs années dans le nord pour la 
compagnie de la Baie d'Hudsort, 
était un remarquable interprète en 
langue esquimaude

Vtaire suppléant de 
St-Eustache-sur-le-Lac

St-Eustaehe-sur-le-Lac, 9 — Le 
conseiller municipal Larry Parker 
a été choisi maire suppléant pour 
les prochains trois mois, au cours 
de la séance du conseil de ville, 
tenue en fin de semaine, sous la 
présidence d« S. H, le maire R -S 
Kelly.

Les trois conseillers élus au ré­
cent scrutin municipal: MM Lucien 
Gtraldeau, A.-Gordon Batcheler et 
M Mitchell, ont siégé pour la pre­
mière fois et plusieurs comités 
leur ont été confiés, dans divers do­
maines.

médiatement à leur bureau de San- 
Francisco et c’est en un clin d’oeil 
que les actions "General Motor" fu­
rent à la hausse. Aux derniers ré­
sultats, à la bourse de San-Francis- 
co, la vente atteignait le record de 
92là contre 91a4 à Loc Angeles et 
89!S à New-York.

Le président de la copagnie a dé 
claré que ces "heureux résultats"

| avaient été obtenus grâce à une 
production maximum, un personnel 
de haute compétence et des salai­
res records.

El voici maintenant quelques 
'hiffres. La compagnie General Mo­
tor avÜt l’année dernière accordé 
des versements de $1.25 sur cha­
que action durent les trois pre­
miers trimestres de l’année et un 
paiement de fin d’année de $4.25, 
soit un total de $8 pour l’année. 
Cette année, la compagnie a réali­
sé un chiffre d’affaires, de $4,855,- 
277,399 (4 milliards 855 millions 
277 milles 399 dollars) pour les six 
premiers mots de l’année, soit un 
record unique au monde et aux 
Etats-Unis pour quelque compagnie 
que ce soit. Ce chiffre porte l’ac-

53,000 inscrits 
aux terrains de jeux

tin total de 53,284 enfants se 
sont inscrits jusqu'à maintenant 
sur les 100 terrains de jeux de 
Montréal. 11 y a 27,461 garçons et 
25,823 fillettes. On compte attein­
dre un chiffre dépassant 60,000 à 
la fin de la saison.

En 1948, on relevait 42,005 ins­
criptions: ce nombre était porté à 
51,796, en 1949.

Bois de Construction
de foules sortes

• beaverboar D

• TEN-TEST

• MASONITE,' etc.

I. NANTEl Inc.
1717, rue Demontigny est, 

Montreal CH. 1300

Q m
o-

QCpClC
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Que vous alliez faire vos emplettes ou 
partiez pour voyages d’affaires k Vancouver 

ou k Saltillo, Mexique ... en réalité 
partout où vous allez, les chèques 

de voyage que vous achetez k notre 
banque vous permettront d'avoir 

de l’argent facilement. Ces chèques sont 
d’excellents compagnons de voyage— 

ils vous protègent contre la perte 
possible de l’argent emporté. 

Achetez-les k notre banque et laisaez-noua 
vous aider en vous renseignant sur lea 

derniers réglementa de l’Office dea Changea.

'L G. GILIETT, Directeur générai

OCQ
Cj

“BAMQUMORONTO
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Le lanceur Joe Landrum débute par une victoire
. ■ ■■ I t ë

Une dernière chance pour le [**favoris
... , . remportentlutteur canadien-irançais

La nouvelle recrue du Montréal 
a triomphé du Springfield hier

Alors qu’il ne reste que quel­
ques jours avant la grande ren­
contre de championnat de lundi 
soir au Stade des Royaux ru* De 
Lorimier, Yvon Robert est entré 
aujourd'hui dans la dernière phase 
de son entrainement en vue de 
son troisième et peut-être de son 
dernier engagement contre Yukon 
Eric pour la couronne mondiale 
détenue par le colosse de 286 Ibs 
d’Alaska.

Le tournoi de tennis pour les 
championnats amateurs de la pro­

ie titre. Quand enfin un officiel y*nce de Québec s’est continué
s’est présenté dans l’arène. Eric 
s’était libéré et m’a lance par­
dessus les cables. J'en ai été com­
plètement rçnversé et je n'ai pu 
revenir de ma surprise. J'ai man­
qué la chute et Eric aurait du être 
disqualifié pour m’avoir délibéré­
ment jeté à bas de l’arène.

“Si je perdais ma prochaine ren- Eric 
contre, il se pourrait que j'aban- à jouer au vilain. Il m’a presque 
donne de tenter de battre Eric,” 
de dire Robert aujourd’hui. “Non 
pas parce que je crois qu’il est 
meilleur que moi, mais parce que 
je commence à croire que le sort 
est contre moi quand je lui fais 
face. Vous n’avez qu'à regarder 
mes rencontres précédentes pour 
vous en convaincre. La première 
fois, j’avais battu Eric. Il s’est fa­
tigué, exactement comme je l'avais 
prévu. Nous avons pris chacun une 
chute, moi la deuxième et je lui 
avais rivé les épaules durant quin­
ze secondes lors du troisième en- préparation de leur combat royal 
gagemept, mais aucun arbitre contre les deux Dusek en semi- 
n’était présent pour rendre le ver- finale lundi soir prochain, au Sta- 
dict officiel. Ceci m’aurait donné I des Royaux, rue De Lorimier.

Puis dans notre deuxième ren­
contre, je suis venu de l’arrière 
pour égaliser les chances. Mais 

qui faiblissait, a commencé 
près

brisé Jes doigts et en bas de l’are- 
ne il m’a frappé à la figure avec 
ses pieds. C'est a ce moment que 
j’ai complètement perdu ma pa­
tience et que je l’ai assommé avec 
une chaise. Je n'aurai certaine­
ment pas le meilleur, je n'aurai 
peut-être pas le pire, mais je n’au­
rai certainement pas le meilleur 
avec Bobby Managoff comme ar­
bitre Bobby peut faire très bien.

Mike Mazurki est attendu de­
main matin ou même ce soir pour 
s’entraîner avec Larry Moquin, en

hier sur les courts du club Monk 
land et les favoris ont affirmé 
leur supériorité sur leurs adver­
saires.

Henri Rochon. Brendan Macken. 
Billy Tully, Edgar Lanthier, Geor­
ge Robinson et M. Cain remporté

L'artilleur des Royaux a limité les Cubs a cinq 
coups sûrs et il a enregistré un triomphe au 
compte de 5 à 3 — Un seul homme passé sur 

quatre balles.

Le St-Henri bat 
Ville Mt-Royal

Ray “ 1 ' et Fusari se 
battront ce soir pour ie titre

Le noir est favori pour l'emporter sur son rival 
mois on doute qu'il puisse faire le poids 
réglemenfaire — Combat limité à 15 rondes

Jersey City. 9 — Le combat le ! de 25.000 personnes qui verseront 
plus important du mois aura lieu i $150.000. Robinson doit recevoir

--------.--------—V...................'•'"■f" non rempiavani a vm 1 t,isiviire. H“ soir pi mut somme indique que brille au monticule en espaçant .............  ' , ...n.. «lors nnr 'in nnnr rem de eette reeette et
rent la palme <1®ns 1es simples a retourné aux Dodgers de; omar Turk Lown sera utilisé corn- cinq coups sûrs à ses adversaires !.i,a,,,nl..n (j.v v.irar Ro il donnera tout sa part moins un
pendant que Pauline Laquerre. Brooklyn, car Joe Landrum, qui a me lanceur par le gérant Alston pour remporter sa dixième victoire .£ .. ... . .1 h...  .i„u__ ... o — d. ..  

il Lowe. Elaine Elides, l at ses débuts au monticule, a fait ; pendant que Al Ihde sera oppose de l'annee. L'habile Woolmer a , 
n^et^Mme A. H.^ Porter tri- sensalion e( a pu remporter la pal aux Royaux. été débité de ia défaite Le St- tr<“ ( barbe F mari

propre,1terrBinClsoit<*cî)ntreSl!e ■ ^championnat'de la catégorie des fonds du cancer plus tard Les pro 
propre terrain sou corn e i mj.m„Vens et le noir est eros favori moteurs donneront 15 pour cent

Le St-Henri a continué sa beije 
poussée dans ia ligue Royale ju 
mor, hier, alors qu il a défait le 
Ville Mont-Royal au compte de 5 
à 3 pour ainsi s’approcher à trois 

■ , , . parties des meneurs du circuitLes amateurs qui ont été témoins | subi un echec hier aux mains des Thibeault Celait la 25e victoire
de la joute d'hier soir au stade de J Orioles de Baltimore ^ ja salton du si Henri contre
l’avenue Delorimier ont pu consta Les deux m^mes ciubs en vien- douze défaites
ter que le Montréal a obtenu un, dront de nouveaux aux prises ce jeune Vincent Consenza a
bon remplaçant à Cari Erskine. qui soir el tout semble indiqué que brille au monticule en espaçant

Patricia
Macken ___________ r_____
omphent chez les dames. me pour sa première joute sous les

Henri Rochon a défait Dick couieurs ciub de Walter Alston sprim.hh h 
Munn par 6-4 et 6-1, tandis que aiors qu^ ]es locaux triomphèrent! h la zn 
Brendan Macken a eu raison de i ^ pubs de Springfield par le Burg. . r 
Claude Fung-A-Ling et Raymond COmpte de 5 à 3
Pagé. Macken a surtout impres- k„ii„ s,v,ic6 - - • - ■' Landrum a affiche une belle te syp*»*'"' ,r«

»b p es

sionné contre Pagé l’emportant | 
6-0, 6-0. Bill Tully a également 
bien fait, éliminant trois adversai­
res, soit A. Lindsay, P. Ormond, 
par édfaut, et Pierre Vaillancourt.

Jean-Jacques Desjardins, qui

Thurman, od

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés 
religieuses à se prévaloir de nos 

services particuliers
CH- 47A 204. Notre-Dame ouest 

Tél. MArquette 2383-2384

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A.,
AVOCAT

515, rue Cherri«r
Téléphones :

LA. 8482 - Dom. i AT. 4281 
Lundi et mere. : 7.38 à 9.30

Bureau
Soir

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier
AVOCATS ET PROCUREURS

Maurice Trudeau, C-R-, Philippe 
Beauregard. C.R., Roger Beaulieu, 
J.-Alfred Ethier. François Morel

204, ouest, Nutre-Dame - LA. 1126-7-8

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co* 
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de chè- 
ques, dupii- 
c«leurs, calcula­
teurs et machi­
nes à addition­
ner. ., V e n f; e et 

service. Echange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
!919. RUE BT-El’R Y

(Entra Yttié et Lxx&uchetlère) BE. 7319

nue. n'accordant que cinq coup* Ehiera! 
réussis aux visiteurs et ne donnant | f
qu’un seul but sur quatre baltes et ; ,
ses courbes ont mystifié les frap i xMoisan 
peurs des Cubs. Son contrôle fut: 

avait causé' une surprise en élimi- excellent et il s’est affirmé sonde 
nant Gordie MacNeil, a été élimi- ^ les impasses. Des cinq coups 
né à son tour, perdant 6-1, 4-8 et obtenus par les C ubs un C9UP montreai.
fi fi contre Jim Duff clrcuit fut enregistre par Smokey
8 6 contre Jim duh. Burgess tandis que Ted Sepkoski un««s m,

Chez les dames Pauline Laquer- parvenail à frappeI. un trois buts ' »
Bill Padgett faisait également j wcJaj, cd 

ses débuts au monticule pour leî' «i
visiteur et officia pendant sept r ib
manches après quoi il fit place a Bridges »*•

4 o l
3 i i
4 1 1
4 0 1 
4 1 1
4 0 0 
4 0 O 10 
3 0 0 5 
2 0 0 0 0
0 0 0 10 
l 0 O 0 0

3 3 
3 0 
0 1
1 4 
0 0
2 0

i... tre rie quinze rondes qui décidera des recettes et fera un don au Henri a subi une seule dt < ** r *<iu championnat de la catégorie des fonds du cancer plus tard, Les pro
mi-moyens et le noir est gros favori moteurs donneront 15 pour cent

oi 'ïabreche "avëc'de'ux^côuDS sûr» I P°ur conserver sa couronne même des recettes brutes Le combat ne
‘ et Duplani et Lachaine, qui ont si l’on concède une certaine chance , sera ni radiodiffusé ni télévisé.
» ’ tait compter chacun deux points « son rival do s assurer la palme. Mensurotjon4 d<1 

- 1 ont été les étoiles des vainqueurs Robinson risqueia son titre au
I ? i Brown et George Economtdes avec cours de la journée lorsqu tl mon- j f{0!jjnson
n ,> deux «coups sûrs chacun ont ete f®1"* -sur la balance et priera les all< 

les meilleurs des perdants ; dieux qu elle n oseille pas à plu:

de ta adversaires

\ge
Fusari
24 ans

tAUX 33 3 S 24 S 2

rrappa pour Padnet * 1» V

ab p rs r . e

re a édfait Joyce Felix: Pat Lowe 
a battu Nancy Collinge; Elaine 
Fildes a eu raison de J. Ferrier et 
Pat Macken a facilement triomphé 
de Kay Otten par 6-4 et 6-2. Mlle 
Fildes et Mlle Macken ainsi que 
Mlles Collinge et Otten ont égale­
ment gagné dans les doubles. Dans 
les doubles messieurs Tully et 
Desjardins, chez les favoris, ont 
défait Brownridge et Ormond par 
défaut.

un frappeur de relève. Tous les 
coups des Royaux, un total de huit, 
furent obtenus contre le lanceur de 
butant tandis que Jacobs parvint à 
tenir les Montréalais en respect à 
ieur dernière apparition au bâton 

Jack Lindsay et Fiala furent les 
seuls joueurs locaux à frapper plus

Landrum. 1 

Totarax

0 2 2 1 0
12 12 0 
0 12 0 0 
0 110 0
0 O 1 0 0
0 0 8 0 0
1 1 & 1 1
1 0 2 0 0
2 113 0

SFTUNOFIHLD
MONTREAL

31 5 8 27 7 1

010 101 000-3 
030 020 OOx—S

des coups avec l'aspirant Charley 
Fusari dans un combat qui doit du 
rer quinze rondes.

deux coups sûrs au Lavai polir re­
cevoir le crédit de la victoire. Al­
lard a été touché pour sept coups 
sûrs pour encaisser le revers. Ché- 
ron a dirigé l’offensive des vain 
queurs avec deux coups sûrs en 
autant de présences au marbre.

Le Villeray a difficilement dé­
fait le Rosemont au compte de 3 à 
2. George Arnold et Daneka se 
sont livré un enlevant duel au
monticule. Daneka a alloué seu- , ____________ __lement deux coups sûrs pour tout , Le c h a m p i o n perd ro L'1 “ n ( >tce
de même subir ia défaite. Arnold ' SU1 *8 balance. ^^ j' A8®
a accordé trois coups sûrs. Trudel j0n ,l,J!PeF. j*11 P01^8 tcglcmentaire
et Dagnola avec des triples ont été j d® 14J livres, am a t il conserve
les étoiles du Villeray au bâton

condition physique lorsqu’il se bat­
tit contre Robert Villematn, le 5 
juin dernier Mats il pesait alors 
155 livres et ce soir il devra être 
de huit livres plus léger.

Et les deux questions qu’on se 
pose aujourd’hui sont celles-ci: 1)

147 livres Poids 146W livres
5’ 11" Grandeur . 5’ 10''
72’’ ___ Portée ........ 71V
:i6’' ......... Poitrine n .......... 38’’
38" ........ 40‘*
29’’ .......... .. Taille . .......... 29’’
19V .... .. Cuisse ........ 21V
13V .... Mollet ........ 14 V
11V .... Biceps .......  14V
10*4 .... Avant-bras .... 11V
15’’ .......... , Cou 16'’

SOMMAIRE — Point* produit# par 
Ttsurmaii Landrum 2. Llnd.-uty, sép- 

F ta La, WeiaJ. Burgeas. Deux- 
„ ... 3s--4 Landrum, Lindsay, Hollis Trola-

Voici les résultats obtenus hier: I d'une fois en lieu sûr et Landrum ^ 4 ^^owski. etreuft: Bujgww But Viril U fut le meilleur du Rose-
... réussi à frapper un coup de deux «V . '. ' Fhiers mont-

Dames simples. , buts qui permit à deux joueurs du Springfield 4,' Montréal 4 But» aur | Dans 1 autre joute régulière au
Montréal de croiser le marbre. ! b*u«s: Padget 2, Landrum 1. Retiré» | programme le Ville-Marie a eu
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Winsintftiner & Fils
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LAnc. 2264
Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs

Anatole Vanler. Guy Vanler. CJT-

VANIER& VANIER
AVOCATS

57 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
Tét. HArbonr ZS41

BREVETS D’INVENTION

Albert fournier
WOCUXBUBJeBBCmSflItmaW»
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LAITERIE

CH. tan — 2599. Boit. RqSltlMONT

LAITERIE

Laiterie canadlwxne-françal—
Æ PATENAUDE, propriétaira

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. r.R.C.S.C.

De U Fïcult* de Médecine de Pwlt
Maladie» génitale», endocrtnlenn»». 
urtnalree. dlgeitlve». circulatoire.
FR. 5252 lit. Sherbrooke eet

Pauline Laquerre bat Joyce Fe­
lix, 6-2, 7-5; Pat Lowe bat Nancy 
Collinge. 6-1, 6-2; Elaine Fildes 
bat M.-J. Ferrier, 6-1, 6-1; P»t 
Macken bat Kay Otten, 6-4, 6-2; 
Barbara Knapp bat Françoise Ba­
vard, 6-0, 6-2; Mme A. R. Porter 
bat Thérèse Dupras, 6-4, 3-6, 6-4.

Dames, doubles:
Mlles Fildes et Macken triom­

phent de Hélie et Laframboise, 6- 
4, 6-4; Collinge et Otten triom­
phent de Parker et Jones: 6-2, 6-3; 
Knapp et Stenstrom triomphent de 
Huxley et Holmgren, 6-2, 6-1.

Ho’mmes, simples:

Billy Tully bat Al. Lindsay, 6-0, 
6-0; Edgar Lanthier bat D. Fonta­
na, 6-2, 6-1; M. Cain bat A. Mac- 
Pherson, 7 5, 6-3; Bill Tully bat 
P. Ormond par édfaut; M. Benoit 
bat Pat Gain, 6-0, 7-9, 6-1; Henri 
Rochon bat Dick Munn, 6-4, 6-1; 
Brendan Macken bat Claude Fung- 
a-Ling, 6-4, 6-1; George Robinson 
bat Jan Nordstrom, 10-12, 6-4, 6-2; 
Bill Tully bat Pierre Vaillancourt, 
6-4, 6-1; Jim Duff bat J.-J. Desjar­
dins, 6-1,. 4-6, 6-2; Percy Bennett 
bat B. Benoit, 6-2, 6-0; Brendan 
Macken bat R. Pagé, 6-0, 6-0.

Hommes, Dqubles:

Brodie et Damant triomphent 
de Blanchard et G Rochon, 64, 
6-0; Fontana et Platt triomphent 
de C. Robinson et Soucy, 6-2. 4-6, 
6-1; Munn et Munn triomphent de 
Leclerc et Legault, 8-6; 8-10, 7-5; 
Cardall et Vaillancourt battent 
Fontana et Platt, 6-4. 6-4; Gain et 
MacKenzie battent Laçasse et Whi-

[au bâton Padget 1. Landrum 8 Lan- 
Les Royaux sont maintenant à i <*ur perdant : Padg^t Lanoeûr ga- 

As. i» nro enaivt: Landrum Arbitra Ryans. Qor- cmq parties et demie de la Prc-Jman et Tabaocàti. Temps: i 40 Assis- 
mière position car le Rochester a tance; 5.4A8

Les Phillies 
victorieux

Echec pour 
le Rochester

Les Phillies de Philadelphie ont ! Rochester, 9, — Les Ailes Rouges 
augmenté leur avance en tête de “•' Rochester ont perdu du terrain

hiqr alors que ce club recevait la 
visite des Orioles de Baltimore car 
ces derniers s’assurèrent la victoi

REPARATIONS GENERALES
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Menuiserie, peinture, plâtrage.

Dons la Ligue 
Provinciale
Farnham . . . 3(X)000210—6 10 0
St-Jean . 000100000--1 5 2

Trice et Marcell ; Gomez et De- 
lorenzo.
St-Hyacinthe . 000000000—0 8 1
Drummondville 00004lOOx—ô 10 2 

Nee et Valois ; Hooker et Hum- 
mell. .
Granby . . 000011011—4 11 1 
Sherbrooke , 30003020a—3 11 1

Dickerson Partlow, et Rusz-
kowsky ; Jeanneau et Pascual.

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisi**, bien pr6t*nt4*s

JfouseoflWrs

1528, rue de la Montagna

Pré* Sherbrooke

PLatesu 4444

ASSU RANCES

Compagnie 
{Assurance sur la Vie

aubegarbe

MONTREAL

NAecuse Dvomomi

la Ligue Nationale hier lorsqu ils 
ont défait les Dodgers de Brooklyn 
par 6 à 5. Lès meneurs du circuit 
Ford C. Frick ont maintenant une 
avance de cinq parties sur les 
Braves de Boston qui détiennent 
fa deuxième place et cinq parties 
et demie sur le club de Branch 
Rickey, qui est au troisième rang.

Les Giants de Leo Durocher ont 
porté a huit leur série de victoires 
consécutives et les new-yorkais 
ont gagné dix-sept des dix-huit 
dernières parties jouées lorsqu'ils 
ont eu raison des Braves de Bos­
ton hier par 2 à 1.

Les Pirates de Pittsburgh ont 
subi un autre Tevers hier, leur 
dixième de suite alors qu’ils abaisJ 
sèrent pavillon devant les Cardi­
naux de St-Louis par 6 à 4 pendant 
que les Reds de Cincinnati l'em­
portaient par 10 à 1 et 9 è 0 au 
cours d’un programme double.

Dans le monde 
du baseball

te, 6-3, 6-3; Bennett et Stewart dé-!
font fWa-Ling et Klinkoff. 6-3, Philadelphie 010 0 0 220-6 12 0font Fung-a-Ling 
6-2; Tully et Desjardins défont 
Brownridge et Ormond par dé­
faut; Duff et MacPherson défont 
Lemire et Lussier, 6-3, 6-4.

Brooklyn 000 111011—513 2

Belle victoire 
de Roy Keenan

Roy Keenan s’est de nouveau 
révélé hier soir comme solide co- 
gneur et Eddie Robert peut en 
dire quelque chose aujourd'hui. 
Le boxeur du National a été en­
voyé au tapis à la 2e ronde par 
de solid** coups è la mâchoire 
et l’arbitre jugea è propos de met­
tre fin aux hostilités, accordant 
la victoire par mise hors de com­
bat technique au représentant du 
club Square.

Robert avait été envoyé au 
plancher à la 1ère ronde et il était 
en train de recevoir une véritable 
raclée lorsque l’arbitre mit fin à 
la bataille et ce geste fut approu­
vé par l’assistance qui s’était ren­
due au stade Exchange pour être 
témoin du programme préparé 
par l'instructeur du National, Syl­
vie Mireault.

Keenan en était à son 12e com­
bat sans défaite et les connais­
seurs sont d’opinion qu'il est main­
tenant prêt à joindre les rangs 
professionnels et on lui prédit 
un bel avenir.

Dans le combat le plus intéres­
sant de la soirée le jeune Robert 
Dufour a causé une surprise en 
obtenant la décision sur le vété­
ran Gerry Shears, du club Univer­
sity Settlement. Le vainqueur a 
fait preuve d'une extraordinaire 
endurance et il s’est révélé excel­
lent cogneur des deux mains. La 
décision fut très populaire.

Dans les autres combats à l'affi­
che, Bobby Malouf a obtenu la dé­
cision unanime sur Bobby Rasso 
pendant que Claude Fortin, du 
National, était déclaré vainqueur 
è la fin de la 5e ronde contre 
André Goudreault. Claude Label- 
le. de la Palestre, a gagné par 
mise hors de combat technique 
sur Wilfrid Poulin, de Val d'Or i 
et Denis Jacques, des Grenadiers j 
Guards, a obtenu la décision sur ! 
Yvon Madore.

André Coppadocia a triomphé 
aux points d’Eddie Laurin et Jerry 
Simpson a vaincu Jimmy Flgsby, 
R. Brien a battu G. Lapiante pen­
dant que Jimmy Fig a remporté la 
décision contre J.-G. Richard, dp 
Champêtre

Roberts, Konstanty (9) et Se- 
minick; Newcombe, Erskine (8) et 
Campanella. Lanceur gagnant: 
Roberts (15-5). Lanceurs perdant; 
Newcombe (11-7). Circuits: Semi- 
nick (13e), Campanella (22e), Sni­
der (21e).

St-Louis
Pittsburgh

Î40 000010—6 11 0 
001 300 000—4 13 3

Follet, Martin (4) et Rice; 
Chambers, Pierro (3) Lombardi 
(5), Macdonald (6), et McCul­
lough. Lanceur gagnant : Martin 
(4-1). Lanceur perdant: Chambers 
(8-13). Circuits Musial (16e), Mc­
Cullough (3e). Kiner (30e).

New-York
Boston

000 002 000—2 5 0 
000 100 000—1 4 2

Jones (9-12), et Westrum; Spahn 
(14-2) et Cooper. Circuits: West- 

| rum (19e), Elliott (18e).

Chicago
Cincinnati

001 000 000— 1 10 2 
400 303 OOx—10110

Rush, Leonard (4) et Owen: Raf- 
fensberger (10-13) et Landrith. 
Lanceur perdant: Rush (9-14).

re par le compte de 5 à 3 après 
une joute qui nécessita quatre man­
ches supplémentaires.

Le compte était de 2 à 2 à ia fin 
de la neuvième manche puis cha- 
que club compta un point à la

raison du Maisonneuve au compte 
de 3 à 2 dans une autre partie inté­
ressante au possible. L’habile jeu­
ne artilleur gaucher Georges Car­
pentier a alloué seulement deux 
coups sûrs au Maisonneuve pour 
recevoir le crédit de la victoire. 
Carpentier a de plus fait mordre 
la noussière à onze adversaires. 
Anaré Rousseau, le lanceur per­
dant, a également bien fait accor­
dant trois coups sûrs et retirant 
six frappeurs au bâton. Frigon a 
cogné un triple pour Ville-Marie 
pour faire compter le point égali­
sateur. Pratt a été la grande ve­
dette du Maisonneuve au bâton 
en cifgnaht un circuit alors qu'il 
y avait un coureur sur le sentier 
pour produire les deux points de 
son club.

Un groupe de partisans ont pré­
senté une magnifique malle de 
voyage à Georges Carpentier avant 
la joute. On sait que Carpentier a

‘ " . if
ira à Brooklyn au début de la se 
maine prochaine, Charlie Calvert, 
gérant du Ville-Marie, qui accom 
pagnera également les juniors a 
Brooklyn était tout souriant quand 
on lui a remis un chèque pour l'ai­
der à défrayer ses dépenses.

dixiéme pour ensuite batailler jus- ; ci,0jsj SUr l'équipe d’étoiles qui
qu au moment ou les Orioles enre- • - - *................
gistrèrent deux points à la treiziè­
me pendant que les joueurs du Ro­
chester étaient tenus en échec à 
leur dernière apparition au bâton.

Les Orioles obtinrent quatorze 
coups sûrs contre Yukas, Wittig et 
Schultz, qui officièrent pour les 
locaux tandis que Raney, Medlin- 
ger et Shore limitèrent les Ailes 
Rouges à neuf coups réussis.

Dans les autres joutes de la li­
gue Internationale, hier, les Leafs 
de Toronto et les Chefs de Syra­
cuse divisèrent au cours d’un pro­
gramme double, les Chefs rempor­
tant la victoire par 6 à 0 dans la 
joute initiale pour ensuite perdre 
au compte de 7 à 3. Buffalo et Jer- 
sey-City ont fait de même, les Pe­
tits Giants baissèrent pavillon par 
3 à 2 dans la première partie et 
l’emportèrent ensuite par 9 à 7.

Première partie
Syracuse.........................100 000 4—8 5 0
Toronto 000 000 0—0 6 1

Hartly et Bufmeteter; Stuff«3, Britt In 
(7) et PI umbo

Deuxième partie
Syracuse.................... 000 000 030—3 b 0
Toronto 040 002 10x—7 13 0

Sanders, Burkhart 
Thom peon et Oswald.

(3) et Little;

Baltimore , 000 011 000 100 2- 5 14 0
Rochester 000 100 910 100 0—3 9 1 

Raney Medlln^er, Shore (3) et Kluta; 
Yu has, Wlttlg (10), Schultz (13) et Wil­
ber.

Première partie
Jereey-City . . . 000 002 0—2 4 0
Buffalo . 000 000 3-3 6 0

Hardy et Yvar», Loven^puth et Taba- 
check.

Deuxième partie
Jersey-City . . . 004 030 000 2—9 17 2
Buffalo 000 220 300 0—7 13 1

Spencer, W«et (7), Heller (10), Toma- 
aic (10) et Wattington; Wood, Carras- 
quel (3). Byrd (8) et Tabacheck, Lan­
ceur gagant: Wctvt. Lanceur perdant: 
Byrd. Circuits: Laabs (2).

Détroit perd 
contre Chicago

Trois joutes furent disputées 
hier dans les séries de la ligue 
Américaine de baseball et les Ti­
gres de Detroit, qui mènent dans 
ce circuit, ont subi un revers aux 
mains des White Sox de Chicago 
au compte de 9 à 6. mais comme 
les Yankees ont eux-mêmes subi 
la défaite aux mains des Red Sox 
de Boston, les meneurs de la li­
gue ont pu conserver leur avan­
ce' de trois parties sur leurs plus 
proches adversaires, les New- 
Yorkais et les Indiens de Cleve­
land.

Les Athlétiques de Connie Mack 
ont déclassé les Sénateurs de Wa­
shington en l’emportant par 5 à 0 
tandis que la partie qui devait 
être disputée entre les clubs C 
veland et St-Louis a dû être ci 
tremandée à cause de la pluie 
Washingtdn . . . 000000000—0 ; 
Philadelphie . . 00000104x—5 t

assez de force pour pouvoir dispo­
ser de Fusari?

Car, enfin, il ne faut pas oublier 
que ce Fusari est un boxeur dontj 
on doit tenir compte, si l’on con­
sidère qu’il n’a pas été battu par 
un mi-moyen en trois ans. Et Fu­
sari n’a que 24 ans alors que Ro­
binson en a 29.

Si la National Boxing Associa­
tion décide d'enlever le champion­
nat à Robinson parce qu’il est trop 
pesant, le combat aura lieu quand 
même, tel que convenu. Si Fusari 
bal Robinson, le commissaire Abc 
Greene demandera à la N.B.A. de 
reconnaître l'Italien comme cham­
pion mondial. Si Fusari se fait bat 
ire. il demeurera encore l’aspirant 
numéro un au trône des mi-moyens int«in»Uon*J«
et il rencontrera tout aspirant logi- aprinamw a Montré»! 
que pour la possession au titre va- svtmuiw à Toronto, 
cant.

Robinson, reconnu par la N.B A. 
comme l’aspirant logique à la cou­
ronne des 160 livres, n’a pas baissé 
son poids à 147 livres depuis plus 
d’un an. La dernière fois cju'il dé­
fendit ce titre fut contre Kid Gavi- 
lan. de Cuba, le U juillet 1949.
C'était la quatrième fois qu’il dé­
fendait ce championnat remporté 
contre Tommy Beil, en décembre 
1946.

F,n dépit de ce handicap du poids,
Robinson est encore favori à 5 con­
tre 1 pour battre Fusari. Les pre­
neurs au livre offrent deux contre 
un qu’il couchera son jeune adver­
saire et on parie à somme égale 
que Fusari ne sera pas là pour 
répondre au son de la cloche an­
nonçant la huitième ronde.

JOUTES D'HIER

Ligué Internationale

Montréal 5, SprtngfWJd 3 
dyrrncuiM 5, 3, Toronto 0. 7. 
Buffalo 3, 7. Jersey-City 2. 9 
Baltimore 5, Rochaai/er 3.

Ligue Nationale

Philadelphie 5, Brooklyn ».
New-York 2, Bo* ton 1.
St-Louia Pittsburgh 4. 
Cincinnati 10, 9, Chicago 1. •.

Ligue Américaine

Boston 7, New-York 4.
Chicago 9. Détroit (i 
Cleveland è 8t-Louia, pJuié 
Philadelphie 5. Washington •

JOUTES D'AUJOURD'HUI

Jeraey-Cttf à BuffaJo.
BeUti more à Rochester.

Ligue Nationale

Philadelphie à Brooklyn, 
New-York à Boston. 
Chicago 4 Cincinnati.
St-Louis 4 Plttatmrgti.

Ligue Américaine

Détroit 4 Chicago.
Bouton 4 New-York. 
Cleveland 4 St-JLoula 
Washington à Philadelphia.

LE CLASSEMENT
MOUE INTERNATIONALE

a prdu deux de ses quatre com­
bats cette année.

Fusari est un bel athlète, élancé 
et bien proportionné. Il cogne très 
durement, et a mis 37 de ses 71 
adversairs hors de combat en six 
ans de pugilat professionnel. Il a 
subi huit défaites, dont une par 
K.O. aux mains de Rocky Graziano. 
Il livra cependant un très beau 
combat à Graziano jusqu’au 10e 
assaut, alors qu’il sc montra très 
négligent.

En 114 combats, Robinson n’a 
perdu qu’une seule fois et a livré 
deux rencontres nulles.

O. P. M»y. Dtf.
Roch«wt«r . 72 4tft .610 —
Baltimore «3 J72 S
MONTREAL . 51 ,584
Jemey-City . . M .522 10‘5
Springfield .. . .. 57 58 4ÉW 13‘î
Syracuse 57 472 16
Toronto ,, ,. m .417 22
BuffaJo .. . 78 .345 31

LIGUE NATIONALE

O. P Mot. i«f.
Philadelphie .. ... A4 42 «H
Boat-oii .. . 4.5 .530 b
OrookJyn .. . M 43 j»sn s'i
St-Doul» .. .. 46 AVI
New-York . 47 530 a
Chicago .. 37 .430 18
Cincinnati 40 .58
Pittsburgh . m -137 27';

LIGUE AMERICAINE

Détroit M .840 —
New-York , . V) «OR 3
ClévMajid .. . 40 flOfi S
Boston .. .. <*> 44 .377 «
Waahlngton . ». . 46 50 .463 !8'4
Chicago *4 v>
St-Louis .. .. » *4 3«0 28
phtladerlphla .. ». * 37 « A»

troth. 
Boston 
New-York 011001010—4

Sanford, Ford, Page et Berra. 
Détroit . . 401000100—6 f
Chicago- . . 00000423x—O lî 

White, Borowy, Calvert, Stu, 
et Swift ; Judson, Gumpert, Alo- 
ma et Masi.

Ne demandez pas une bière
demandez 

une
Mm /kM

COMPTABLES AGRÉÉS

BELANGER A DAHMÉ
Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques 
BE. 3475

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN & Ci*

Comptable* agréé*
J sequel RAYMOND, «A

Guy CHABOT. e.a.
Guy MARTIN, e*.

132 St-Jecqu*» O. • HA. «14« 
Montréal 1, Qué.

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL OONTHIER auoclé A «tre 

particulier
Comptable» agréés

Montréal, Québec. Roujn, Rlmousk)

RUFIANGE & LEBLANC
F. LEBLANC, c e.

J.-J. RUFIANGE, cm.

411, ru* St-Sulplc* HA. 0157

P.-A. GAGNON & CIE
15» OUEST, RUE CRAIG

Tél. HArbour 5990
Comptables agréée

Chartered Àccounta.nt4l
R OAONON OJl

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

CHAS. DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 0., rue Craig, MA. 1339
ÇBDtriCE DBS TRAMWAYS)

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard H U RT U B IS* c*. 
Maurice RICHARD. 64t. 
Oaorgee-R MARTIN, cji
Marcel BISSON, e.*.

( MONTREAL

VIAU Cr ROBIN
compUbM» ttr*4â

LCCDEN-D. VIAU, OA
H.-LIONEL ROBIN, OA.
JAOQUES-R. CHADILLON. OA.

4457, ru* Wellington, VERDUN 
YO. 0642

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptables «gréé*

H. Laviitée. C A. B. Bédard, C.A.
R LyonnilB, C-A. R, Messier, C A.
L. 0»»con, C-A J. Uueeler, C.A.
f .-J Bastien, C.A. J,-P Talbot. C.A. 
P.-H. Drouin, C.A, J Desmaral». CA. 

Peul Nolseux. CA.
10 e«t, ru* St-JacquH, Montréal 

BEIair 1039

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

«
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COMMERCE El FINANCE Aproposde...

Une nouvelle émission de $525,000 
de Casgrain & Charbonneau, Liée
Il l'agit d'obligations première hypotheque rem­
boursables en série — Elles sont mises en ventes 
par le truchement des maisons Clément, Gui- 
mont. Inc., de Québec et Forget & Forget Ltce, 

de Montréal
\^a Mtuon ('«sgram et Charbon ("est I mtenuon rie U compa- 

neau rie Montréal offre au public, gnm de s associer rie plus en plus 
aujourd'hui, par le truchement ries intimement à ces développements 
maisons rie valeurs de placement en y apportant le concours rie son 
Clément, Guimont, Inc., de Québec expérience, de ses laboratoires et 
et Forget i Forget btéc. rie Mont d'une organisation moderne 
réal. une nouvelle émission rie 
$525,000 d'obligations première hy 

iei
L'administration

(suite de la page six)

l'oubli des traditions Ils ne sont 
pas assez '* la portée ries chan­
teurs", étant trop difficiles. Ils ne 

, sont pas rythmés, et les syllabes 
muettes aux temps forts pullulent. 
l^*s paroles sont souvent trop naï- 

! ves pour notre temps. Trop rare- 
I ment ce sont de vraies prièrea... 

M Lapierre a raison d'invoquer 
saint I^iuis de Montfort, et de se 

i réclamer de lui. Comme saint Al- 
: phonse, qu'il cite aussi, Montfort 
fit autant de bien par ses canti­
ques que par scs sermons. Ses 
chants étaient aimés de tout le 
monde. Il ne désobéissait pas aux 
règles de l'Eglise sur les cantiques. 
Ses airs furent surtout ceux de 
chansons indésirables qu’il voulait 
remplacer: ce résultat obtenu, il 
trouverait de nos jours ries airs 
plu* religieux. On lui est fidèle en 

: mettant encore des airs sur ses 
poèmes, comme en rythmant ceux-

pothèque. remboursables en série ; ( 0|1Sei| d'administration de ci, pour les rendre acceptables à maintenant qu’on l’a expédié d’ur
Cette emlasion est répartie en : notre compagnie se compose des un temps plus difficile. Cette adap- gence en Extrême-Orient et qu’il 

deux tranenea, solt Sl.tu uUU u onu-. personnes suivantes MM Paul ] talion a été réalisée dans l'ouvra- cgt au feu, il se montre encore

La guerre de Corée a brusquement 
mûri le jeune conscrit américain

Le conflit l'a étonné mais non pas affolé — 
Froide détermination extérieure — Retour à la 
pratique religieuse — L’attitude des épouses

New York. 9. (A.P ) — Tout com-, Plusieurs, qui n'avaient jamais 
me son aîné de Pearl Harbor, le i fréquenté les services religieux en 
soldat américain moyen qui va jïeur pays, ont commencé d’y aller 
combattre en Corée part sans beau- régulièrement depuis peu à l'étran- 
coup d’illusions sur ce conflit et ger Dans cette foule, il y en a de 
surtout sans aucun goût de la guer- vantards et aussi de calmes mais 
re II entretient seulement une âpre pas de frénétiques. Ces jeunes gens 
et froide détermination d’en finir donnent l’aspect du boxeur à qui 
au plus tût avec cette agression. un solide coup de poing a pour un 

. , , moment coupé le souffle et qui est
U plupart des combattants at- pr^ a avenir quand même au 

tuels là-ba* s’étaient enrôlés pour comhat mais se sent cependant un 
ce qui semblait seulement, avant 
le 25 juin, devoir être une plaisan­
te période de congé payé. Mais,

Un jeune maniaque i On devra démolir l'école
frappe 2 femmes à 
coups de poignard

Saint-Francois-Xavier, rue Rachel

gâtions è 4%, échéant du 1er fé 
vrier 1951 au 1er août 1955 et 
$395,000 d’obligations, a 4*2 
échéant du 1er février 195f! au 
1er août 1900 Comme ioh valeurs 
sont offertes à KM) et l’intérêt cou­
ru, elles rapportent donc exacte­
ment du 4% et du 4Mi '■

Fait* Intérauant*

Catte maison canadienne rie dis­
tribution rie produits pharmaceu­
tique*. a été fondée à Montréal en 
1910 et incorporée en 1920. en ver­
tu de 1* loi fédérale des Cnnipa- 
gniea, sous la raison sociale rie 
’Casgrain & Charbonneau Limi­
tée". Le 29 juin 1950, cette corn 
pagnie s'étant prévalue ries dispo 
sitions et privilèges rie la nouvelle 
loi rie l'impôt sur le revenu, (Bill 
No 177 - 10 mai 1050) et pour 
autres fins pratiques, une nouvelle 
compagnie a été incorporée, en 
vertu de la loi ries Compagnies 
rie la province de Québec, sous la 
raison sociale de "Casgrain & 
Charbonneau Liée", aux fins d’ac­
quérir, tous les actifs de I ancienne 
compagnie

Natura de* opération*

A ses fout débuts, les opérations 
rie cette compagnie étaient limitées 
à la vente rie produits pharmaeou 
tique» et, par la »ui!e à la fabri 
cation rie certaines spécialités me 
riicales.

Quelques années plus tard, pour 
repondre à une nouvelle demande 
créée par le relèvement du niveau 
rie vie et par l’application et le 
riéveloppement ries programmes rie 
sécurité et d'hygiène sociales des 
différents gouvernements du pays 
et ries compagnies d'assurance en 
général, l’entreprise développait 
les départements rie vente suivants 
qui la placent aujourd'hui au pre­
mier rang parmi les entreprises du 
genre au pays : produits et appa­
reils de chirurgie dentaire, instru­
ments de chirurgie, instruments 
vétérinaires, appareils, fournitures

ge cité: elle était nécessaire et est1 étonné mais non pas affolé 
bien acceptée du peuple, qui aime 
les chants traditionnels ainsi mis 
à sa portée. Toutes les choses pu­
bliées ont besoin d'adaptation » 
leur temps On fait des progrès 
dans tous les domaines, pourquoi 
pas dans le chant d’église .

per
I .'Africain président: Rosaire 

[Courtois, CA, H J. O'Connell, J- 
A.-M. Charbonneau, Henri Clément,
Jacques Forget, R O’Gleman, direc­
teurs; Paul-H. Guimont. secrétaire.

Casgrain et Charbonneau compte 
Ififl employés, comprenant 5 chi­
mistes diplômés et 20 vendeurs à 
travers le Canada

Las propriétés

La compagnie possède un impor- 
itani immeuble situé à 445, boule 
vard Saint-Laurent, Montréal, au 
centre du quartier des affaires de 
la Métropole. De construction ré­
cente. cet immeuble, partie à 7 
étages et partie à R étages, d'une 
superficie de 120,739 pieds carrés, 
comprend les bureaux, salles de 
vente, entrepôts, appareils et chnm 
lires frigorifiques, laboratoires, né­
cessaires à la poursuite régulière 
des opérations de la compagnie.
Entièrement à l’épreuve du feu, cet 
immeuble est également protégé 
par un système de gicleurs auto­
matiques.

La* affaire*

Le total des ventes a passe de 
$394.485.00, en 1941, à $2.264.846.00 
l'an dernier. Comme pour les pre­
miers cinq mois de cette année, 
cllés se sont totalisées à $1,057,- 
075.00, 11 semble donc logique de 
laisser entendre qu'il y aura, de 
nouveau, augmentation cette an­
née, pour la lOème année consé­
cutive Ses profits se sont chiffrés 
è $66,907.00 l'an dernier, on regard 
rie $3:1,761.00 en 1941 Pour le der­
nier exercice financier (1949), les. .. 
profits nets de. la compagnie, avant gaire." Le Règlement de Mus. S. 
dépréciation. Intérêts et impôts, se [ de Rome invite tous les fidèles "a 
trouvent i représenter cinq fois le prendre une part active aux fône- 
servicc des intérêts annuels moyens lions saintes par le chant... des 
sur sa nouvelle dette obligataire hymnes .. et des cantiques en lan- 
Les valeurs offertes constituent la gue vulgaire’’ (2 février 1912). 
seule dette obligataire de Casgrain , „ . IQ.n , c r. .et Charbonneau Liée, dont l'actif! Le 25 m*. 9M a S_Ç.des Sém 
global figurait, au 31 mars 1949, à ! et ,,mv «'nvalt L Eglise dêsi- 
$1.700.128 17, suivant le bilan pro- ? ^ Pf?ut le chan,.e
forma, émis à l’occasion de la pré- t,!,nR SPS é*lisM • ^ !l .,,lt s?s r«-

Telles spnt les premières conclu­
sions atteintes par l’enquête des 
Associated Services, qui ont prisdepuis 1945 la place du célèbre i Parler beaucouP 

| U.S.O (United Service Organiza­
tions) comme organisme de diver- 

! tissement et de repos des troupes 
! L’A S. a mené cette enquête pour 
le compte des milieux juifs, pro­
testants et catholiques dans 88 cen­
tres divers de repos.

peu anxieux.

Les combattants plus âgés, déjà 
mariés et pères de familles, sont 
ceux qui se montrent les plus 
froids et les moins causeurs. Ils ont 
d’ailleurs trop de centaines de pe­
tits problèmes à régler, en ten­
tant d'assurer le sort de leurs dé­
pendants, pour avoir le temps de

de

Lo "lecture à boute voix"

UNE grande cause du silence à 
l’église, c'est la campagne pour 

! la lecture. Celle-ci est même recom-
[ mandée par des congrès. Tantôt , Elle montre que la guerre 
chacun met le nez dans son livre, . Corée a eu pour premier effet de 
en silence, tantôt il subit des tra ; mûrir hâtivement les 385.000 jeu- 
ductions lues à haute voix, qui sont gerij de 20 ans et moins qui 
défendues par au moins trois ré- , portent l'uniforme américain et 
ponses de Rome: (Prop 422, 500,1 sont déjà partis pour le front ou 
782, ed. ail.) Quant au public pa-j vont bientôt y aller. Ils se préoc- 
roissia! populaire, "ça ne lui dit cupent maintenant de problèmes 
rien; pour que ça lui dise quelque pratiques et personnels, 
ehose, il faudrait qu’il participât 
an chant, selon son génie propre".
(Par. corn. miss., p. 57.) L'Eglise, 
en disant que "beaucoup ne peu­
vent se servir du missel, même 
traduit" (“Mediator Dei", 196), in 
vite tout le monde, six fois au 
cours de cette dernière encycli­
que, à chanter (194, 195, 198). Et 
à chanter des chants ‘‘populaires", 
souvent dans la langue usuelle. La 
Constitution "Divlni cultus" dit:
"Que les fidèles assistent aux cé 
rémonies sacrées (donc aussi aux 
messes basses), non comme des 
spectateurs muets... mai*, faisant 
alterner leurs voix... Alors il n'ar­
rivera plus que le peuple ne ré­
ponde.. aux prières communes... en 
langue liturgique ou en langue vul-

Leurs épouses leur ressemblent. 
Quelques-unes, chez les plus jeu­
nes. »e montrent parfois hystéri­
ques; les autres, qui ont déjà con­
nu l'aventure de la seconde guerre 
mondiale, paraissent plus fatalist.es 
et aussi calmes que leurs maris.

Les Associated Services ont 
commence de recueillir environ 
$10.000.000 destinés à maintenir 
des cantines et des centres de di­
vertissement en plus grand nom­
bre possible dans tous les ports 
d'emharquement. ainsi que derrière 
les lignes du front.

Deux jeunes filles ont été victi­
mes lundi d'un -jeune maniaque 
de 12 à 15 ans. Toutes deux ont été 
blessées d'un coup de poignard 
alors qu'elles se promenaient sur 
la rue. Leur agresseur, un jeune 
garçon, a pris la fuite à bicyclette.

! Mais l’état des deux victimes n’ins- 
: pire aucune crainte sérieuse.

Le premier incident s’est pro­
duit vers 9 h. 45, dans le tunnel de 
l’avenue du Parc, près de la" rue 
Beaubien. Mlle Gabrielle Roton- 
deau, âgée de 27 ans, et domiciliée 
au no 6972 rue Jeanne-Mance, pas­
sait sur'le trottoir. Un jeune cy­
cliste s'arrêta soudain près d’elle 
et lui donna au côté droit un coup 
de poignard. La victime fut aussi­
tôt transportée à l’hôpital Saint- 
Luc, mais sa blessure est superfi­
cielle.

Un peu plus tard, soit vers 9 h. 
40, Mlle Marcelle Jetté, âgée de 18 
ans. qui habite à 220 est, rue Saint- 
Zotique, était assaillie par un jeune 
garçon à bicyclette. On croit qu’il 
s’agit du même agresseur. Ce der­
nier tenta de la frapper au côté, 
mais un geste instinctif de la jeune 
fille fit porter le coup sur le poi­
gnet droit. Elle a dû subir deux 
points de suture avant de retour­
ner chez elle.

La sûreté alertée a dépêché le 
sergent-détective Richara Jones, de 
l’escouade des homicides, pour me­
ner une enquête sur cette étrange 
affaire.

On se souvient que dans la soi­
rée du 4 août dernier, une autre 
jeune femme avait été victime 
d’une semblable agression. On 
croit que le jeune maniaque en se­
rait aussi responsable.

La démolition de l’école Saint- 
François-Xavier; une augmenta­
tion de 10% sur la valeur des 
édifices scolaires pour répondre 
aux exigences des compagnies 
d’assurances-feu; et le choix d’un 

: entrepreneur pour l’érection de 
l’agrandissement de l’école Nico- 
las-Viel ; telles furent les princi­
pales décisions prises, hier après- 
midi, par la Commission des éco­
les catholiques de Montréal.

Après trois ans de plaintes de 
la part des contribuables, les di 
recteurs de la Commission scolai 
re ont décidé d’ordonner la dé 

j molition de l'école St-François 
Xavier, située sur la rue Rachel 

[ Les soumissions à cet effet seront 
acceptées jusqu'au 22 août. Le 
rapport présenté par M Edmond 
Latourelle, architecte, déclare que 
cet édifice est un danger vérita­
ble pour les élèves.

“Le retard de ce règlement, dé­
clara M. Eugène Doucet, prési­
dent, est dû à lindécision où nous 
étions de réparer ou de démolir 
cette école.”

Les exigences des compagnies

d'asurances contre les incendies 
! obligent la Commission scolaire 
i d-e Montréal à ajouter 10% i 
[ l’évaluation de leurs édifices. Cet- 
[ le augmentation se chiffrant à 
i $4,200,000 la commission devra 
; donc, pour les trois prochaines an­

nées, payer environ $15,300 de 
■ plus en primes d’assurances.

Des huit soumissions, variant 
de $225,000 à $125,000, présentées 
pour l'érection de l’agrandisse­
ment de l'école Nicolas-Viel, ce 
fut celle de M. L.-P. Thériault 
qui fut acceptée. Ce dernier s'en­
gage à s'acquitter de ces travaux 
de construction pour la somme 
de $121.385, soit la plus basse 
soumission présentée, hier après- 
midi.

D’ici trois semaines, M. Doucet 
a affirmé qu'il sera en mesure de 
faire adopter par le conseil les 
plans pour la construction de 
l'école Ste-Bernadette-de-Lourdes. 
On demandera des soumissions 
vers la mi-septembre.

Conférence d’un 
savant anglais

j Un grand savant anglais, le pro- 
! fesseur E. K. Rideal, de l’Univer- 
sité de Londres, membre de la So- 

! ciété royale, prononcera une con­
férence intitulée “Reactions in 

; Mono Layers", mercredi le 9 août, 
1 à 4h, de l'après-midi, à la salle 

des conférences de l’Institut cana­
dien des recherches sur les pâtes 
et papiers, selon une information 
communiquée aujourd’hui par M. 
Otto Maass, directeur général de 

i l’institut.

CaÜSJU

** JrA.DESY 1?

H acressoires d'hôpitaux, appareils ; sente finance, Iæs valeurs offertes cueils de chants populaires choisis
de rayons-X, appareils rie inborn sont garanties par une première | ^ *Près des critère* liturgiques

hypothèque sur tous les biens meu s»1"8 • Pt enseignes dans toutes les 
hies et immeubles présents et fu écoles. , qu on y enseigne et prati- 
turs de la compagnie ainsi que par j 9«e le chant liturgique et nopu- 
une charge flottante sur son actif taire Et enrore: ‘ L expérience a 
liquide. Ses disponibilités s'élèvent prouvé que le chant de la multi- 
» $925,945, tandis que ses immo- ! t«de est toujours une apologie vi- 
bilisations figurent à $757,693,

toires, instruments scientifiques, 
laboratoires de recherches, articles 
divers, remèdes brevetés, spéciali­
tés médicales, etc..

Us programmes rie santé publi­
que qui s'amorcent présentement 
et les travaux de recherches ac­
tuellement en cours dans tous les , ■ . . ■ ■ D /-~
domaines de la science médicale Inrernartonol rOper LO.
assurent à cette entreprise des dé­
bouchés considérables pour l’ave­
nir.

AVIS
ta Uuanitérle The New Method Vit»h- 

Ina LW tnnonc* que Jeudi le 3* août 
lifo * lé heurt» de 1 aviurt-nUdl seront 
vendue à l'wioan lee etojete renflé» * 
«e» toi ne pour *<re blanchi» ou rep»«- 
■ e» ou pour être nettoyé* ou teints ou 
entr»po»4*. lesquel» objet» n'ont pa» 
«t» re«lam*a dans let 13 muta de leur 
d«p0t La vent» »c tara aux bureaux rte 
la ronrpagnt» attuéa a S4SS ru» Chrts- 
tophe-Colomb. Montréal, r <3

Le conseil d'administration d’Ln 
tcrnalional Paper Co, a avisé la 
Bourse de Montréal qu'il a voté 
aujourd'hui un dividende addi 
tionnet de 25% sur les actions or­
dinaires, en plus d'un dividende 
trimestriel de 75 cents par action, 
payable sur toutes les actions en 
cours, y compris les actions à 
émettre sur une base de dividen­
de Un dividende trimestriel ré­
gulier de $1.00 a été déclaré sur 
les actions privilégiées et les 
deux seront versés Te 22 septem­
bre aux actionnaires inscrits le 
25 août.

vante de ia foi." C'est le chant col­
lectif et compris que le peuple 
aime, c'est ce qui peut l’amener et 
le retenir à l'église. Il le chanta 
avec fruit pendant quinze siècles, 
et il ne s'en fatigue jamais. Qu'il 
le chante donc quand c’est permis, 
et qu’il chante du latin quand il 
le faut! C'est pour aider le peuple 
à obéir à l'Eglise que le recueil 
"La Prière chantée" a été com­
posé. Il est en vente aux i/brairies 
Reauchemin, 430, rue Saint-Gabriel, 
Montréal, et à ('“Action Catholi­
que”, 3. boulevard Charest, Qué­
bec

E. DUBOIS, ptra,
aumônier du Bon-Paateur, 

Sunny Brae, N.-B.

S0UYBU8 SCISSION

$525,000*

OBLIGATIONS PREMIERE HYPOTHEQUE 

REMBOURSABLES EN SERIE

CASGRAIN & CHARBONNEAU LTÉE
l Incorpora m v*rt« d* U l/Oi rt*t CompiLfni** dp QuAhfO 

comprenant

$130.000. d'obligation» à 4% échéant du larèavrier 1951 au lar août 1955 
$395.000. d'obligation» à 4' z% échéant du 1er février 1956 au 1er «oût 1966

D'après notre Conteiller juridique. Me Marcel Piché. CR., ce* obligation» 
constituent un placement legal pour le* Compagnie» d A»*uranee-Vie, 

en vertu de la Loi das Compagnie» d Assurance Canadiennes et 
Britanniques et d après la Loi des Assurance» de Québec.

FIDUCIAIRE; SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE

LA COMPAGNIE : Eondèr » Montré*! rn 19 tO. C»i«»r»in A Ch«rbonn«*b lt«e. oeeup» 
aujourd'hui unr plar» d* prrmirr plan parmi le» witrrpH.se» de privrtU<’lion rt dr dialnbu- 
tion de produits jxhinnaoeultqurs au Canada, entre autrra : produit» et appareil» de ehl- 
rur»te dentaire, instrument* de ehlrnr*le. tnitrumenl* de vétérinaire», appareil», fournitu­
re» et aoceaaoirr» d'hopllaua, appareil» de raetm»-X. appareil» de laboratoire*, tnitrumenl* 
seienUflqse». laboratoire» d» reeherehe» artifle» dlvrra, retnéda» breretà», ipèetallté* me­
dicale*.

.Vow nitron* cas nNipations tou* *»* rdren-ei rie leur rmuiiou, 
rie jeu* lipraiion enfr» nt>* punit* et de j'appeobdrioa de uofr»

Conseiller Juridique.

PRIX 100. et Vintirit couru.

f)e(iiT«nre de» li/m dHMtif» : le ou rert le N» mit ItStl

fur demanda, non» adratterons un proapoetu» de cette émteeton.

CIMENT, GUIMONT INC. FORGET t FORGET ITEE
56, rue St-Pierre, 

Quebec.

51 ouest, rue St-jecquee. 

Montreal.

Lee reneeipaemeaf* ri-Wr»»u», tuieée è Aonn- aouere, a eeqnprof eoe aofrr reapooenôilitA
f

1
UN CHEZ-SOI IDEAL 
REALISE PAR DUPUIS

à GRENVILLE, QUE.
Les photographies ci-contre 
font voir l'ogencement de 
toute beauté, d'inspiration 
moderne, réalisé par le ser 
vice de DECORATION IN 
TERIEURE de la maison 
DUPUIS FRERES

Ceite maison a été entière­
ment meublée et décorée 
d'après le style le plus nou­
veau. .. ceci comprend meu­
bles, draperies, rideaux, lam­
pes, tapis, cadres, potiches 
et

Confiez le soin de transfor­
mer votre intérieur, avant 
automne, à notre Service de 

décoration intérieure. Adres­
sez-vous au 5e étage chez 
DUPUIS

'Pupttts ^ fs
L A > aaOND DUPUIS ptci.xJc"

OUVERTS JUSQU'A 0 H. LE VENDREDI SOIR


